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EN MARGE D’UN CONGRES
à Marchands, gardez votre commerce, on vous proté- 

géant par l’annonce. -
Les marchands de North Bay comme de toutes les

LA 4§e CONVENTION UE LA
SOC. D’INDUSTRIE LAITIERE
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villes se ressentent de la concurrence que les maisons à 
catalogue font à leur commerce. Aussi, s’organisent-ils 
pour combattre cette concurrence en mettant sous les 
veux des acheteurs les avantages de l’achat chez eux. Us 
ont organisé une exposition au cours de laquelles ils se 
font forts de démontrer que leurs clients peuvent acheter 
aussi avantageusement à North Bay qu’à Toronto ou 
ailleurs, et qu’ils peuvent ti'ouver'cliez eux tout ce qu’il 
leur faut.

Ces gens méritent d’avoir des imitateurs.
U est incontestable que si le commerce de chaque vil­

le se faisait dans ses limites, tout le monde s’en trouve­
rait mieux. L’argent resterait' en circulation dans la 
ville même, et reviendrait plus facilement au consomma­
teur d’une manière ou d’une autre. Nos marchands peu­
vent rivaliser, quant aux prix et à la qualité des inar- 
(handises, avec les magasins des grands centres. En 
plus, ils offrent un service très attentif au besoin de leurs 
clients, et ils pourraient faire mieux s’ils étaient plus 
encouragés. Us sont aussi les plus grands contributeurs 
aux fonds municipaux et scolaires.

Dans ces conditions, quelle est la raison qui les em­
pêche de retenir* chez eux le commerce qui s’en va, cha­
que semaine, VERS LES GRANDS MAGASINS DES 
METROPOLES ?

, C’est qu’ils ne font pas assez connaître les marchan­
dises qu’ils ont dans leurs établissements. Tandis que 
les grands magasins placent, à grands frais, leurs cata­
logues dans tous les foyers, suggèrent, par l’image, la 
eutatiou qui amène la commande et l’achat.

Ici, à Drummondville, les marchands ont l’avantage 
d'avoir à lem‘ disposition un journal qui, chaque semai­
ne, s’en va dans les foyers, porter la nouvelle et l’annon­
ce de ceux qui en comprennent la nécessité.

Le congrès de la Société d’industrie laitière de la 
jirevince de Québec qui vient d’avoir lieu à St-Georges, 
est un des plus importants qui aient encore été tenus 
dans l'histoire de cette association. De nombreux con­
férenciers et des personnages importants dans’ le monde 
politique et agricole ont adressé, la parole aux congres­
sistes, à cette occasion, et les séances ont été suivies par 
une foule nombreuse qui voulait se renseigner et tirer 
profit des leçons données.

Toutefois, nous croyons que le texte complet des dé­
libérations de cette convention devrait être imprimé et 
distribué par milliers aux producteurs de beurre et de 
fromage de cette province. On sait quelle importance 
tient cette industrie dans notre province. Depuis plu­
sieurs années, grâce à un travail intensif et continu et 
aux efforts constants de nos pouvoirs publics, l’industrie 
laitière a fait un pas considérable dans la voie du pro­
grès. Il ne faut pas s’arrêter en si bonne voie. Cette 
source de revenus, l’une des plus importantes sinon la 
plus importante de notre province, a besoin d’être inten­
sifiée, améliorée chaque jour, afin que nous puissions 
garder le rang que nous occupons sur les marchés étran­
gers.

On a fait remarquer avec raison, dans la presse de 
cette province, à l’occasion de ce congrès, que l’industrie 
laitière était une des plus anciennes au Canada, et la va-
leur des produits qui en découlent se chiffre à plus 
vingt-cinq millions annuellement.

Il arrive écrit notre confrère de “La Tribune”, 
Sherbrooke, que les personnes qui s’occupent de cette
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Par une annonce suivie, le marchand protégera 
cûunuerce, et fera une lutte efficace au catalogue.1 O

L’annonce le tiendra en rapport constant avec 
client, qui lui restera fidèle, et, du fait, l’argent se 
pensera dans notre ville.

Préconisons l’achat eïiez nous. •

son

son 
dé-

CAMILLE DUGUAY.

dustrie aient de grandes difficultés à surmonter. Par 
exemple, si l’on tient compte des sacrifices multiples que 
doivent faire, certains hivers, les producteurs de lait 
pour garder leurs animaux, malgré la cherté des engrais 
et du fourrage, on doit conclure que ces cultivateurs ne 
sont pas prêts d’abandonner leur tâche.

Le Canada est avant tout un pays agricole et l'in­
dustrie laitière est l’une des sections les plus importer. ■ 
tes de l’agriculture'canadienne.

Nos agriculteurs ont donc fortement raison d’être 
très actifs et très entreprenants eu ce qui concerne les 
moyens à prendre pour rendre le plus possible rémuné­
ratrice cette industrie nationale.

LS

NOS CHEMINS DE FER

notes historiques

C’est le-27 octobre 1856, que le
premier train entre Montréal et To­
ronto, commença à circuler.

U y a donc soixante et dix ans que 
le premier train voyageur partit de 
la Pointe Saint-Charles pour Toron­
to.

Une foule fle citoyens éminents de 
la métropole furent témoins de cet 
événement historique et les jour­
naux du temps saluèrent avec joie le 
nouveau service entre les deux gran­
des villes du Canada fourni par le 
Grand-Tronc.

La nouvelle ligne avait été ouver­
te par section aux dates suivantes: 
ilontréal à Brockville, e 19 novem-
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. ' U77 i -a i> i i manque c’est la production continuel-
Saint-Georges de Beauce a été le théâtre dune des plus le pendant toute l'année pour pouvoir

belles conventions de la Société d’industrie Laitière
de la province.—De nombreux travaux sont pré-

sentés.—La séance de vendredi soir est 
succès.—Les discours.

La paroisse de St-Georges de Beau­
ce,: l'une des plus prospères et des 
plus actives de la région, vient d'ê­
tre le théâtre d'une superbe mani- 
feftation de l'activité agronomique 
de notre province par la tenue de la 
45ième convention de la Société d’in­
dustrie Laitière de la province, sous 
la présidence de M. J. H. Crépeau. 
C'est dans la grande salle des Che­
valiers de Colomb que le Congrès a 
été tenu et durant deux jours, les dif­
férents experts qui ont étudié les 
questions importantes qui intéres­
sent cette industrie de la fabrication 
de nos produits laitiers, de l’élevage 
de nos troupeaux et des améliora­
tions constantes à apporter pour gar­
der sur les marchés étrangers la pla-
ce prépondérante que nous 
et l'améliorer si possible.

La principale séance du 
celle qui avait réuni une

occupons

Congrès, 
foule im-

mense et l’élite des citoyens de notre 
district, a eu lieu vendredi soir, à 
huit heures, dans la salle des Che­
valiers de Colomb.

Sous la présidence de monsieur 
J. H. Crépeau, plusieurs discours fu­
rent prononcés dont le principal est 
celui de l'hon J. E. Caron ministre de 
l’Agriculture an gouvernement pro­
vincial.

un

bre 1855, de Brockville à Bellevilie, 
le 27 octobre 1856, et de Toronto à 
Bellevilie, le 11 août 1856.

Le 13 novembre 1S561 un grand bal 
marquait, à Montréal, l'inauguration 
du nouveau service.

De nombreux changements ont été 
opérés depuis la mise en service du 
train Montréal-Toronto, par le Grand- 
Tronc et par son continuateur le Ca- 
nadien-National. D’année en année, 
les voyageurs ont vu augmenter leur 
confort jusqu’au luxe des voitures 
modernes et la locomotive chauffant

besoin nécessité par sa 
claie."

L’orateur termina en 
rôles d'un industriel

condition

citant les

so-

profiter encore plus des avantages 
qu'offre le marché anglais. Il serait 
donc à l’avantage du cultivateur de

(Québec de travailler toute l'année du­
rant. Parlant de pasteurisation obli- 

I gatoire de la crème, l'hon. Ministre 
admit que ce serait certainement u­
ne excellente mesure à prendre, mais

pa-
Américain!

“C'est vers la terre que le cultiva­
teur Canadien-français, doit se tour-
ner pou* garder son caractère 
tinctif.”

L'HON. J. E. CARON

L'hon. J. E. Caron reçut une 
tion très longue, lorsqu’il s'est 
pour porter la parole.

dis-

ova­
le vé

Au point de vue de l’hygiène, on peut affirmer 
qu’aucune entreprise canadienne, en dehors peut-être de 
la médecine, n’a autant d’effet sur la santé de la popula­
tion que l’industrie laitière.

Les hôtes d'honneur étaient MM 
l'hon. J. E. Caron ministre de l’Agri 

I culture, l'hon. sénateur H. S. Béland, 
Mgr Hilaire Fortier, curé de St-Geor- 
ges; l'hon. J. E. Moreau, ministre 
sans portefeuille, Edouard Lacroix, 
député de Beau ce au fédéral J. Hu 
gués Fortier, député de Beauce au 
pr: vinclal les vicaires de la paroisse 
et un bon nombre de curés des pa- 

“i-SSucs' du district.
Son Honneur le maire de St-Gcor- 

ges, M. Georges- Thibodqau, souhai­
ta d'abord la bienvenue aux hôtes 
d’honneur, et aux directeurs de la 
société de l’industrie laitière, aux­
quels avec les citoyens de St-Geor- 

i ges il est reconnaissant d’avoir choî-

“La société de l'industrie laitière 
déclara il’hon. orateur, malgré ses 
4-5 années d'exietence, est encore 
jeune et pleine de vie, et constitue 
une organisation agricole considéra­
ble dont le travail ne peut qu'être 
profitable à la société en général.”

Le ministre parla ensuite de la 
Beauce, et du bon esprit qui règne 
chez les habitants du pays où coulent 
le miel et le sirop d’érable. Monsieur 
le ministre rappela ensuite à l'audi­
toire quelques noms d'anciens apô­
tres de l'agriculture dans la provin­
ce de Québec. “Deux mentalités exis­
tent dans la société, déclara ensuite 
l’orateur, une qui veut que l’indus­
trie soit le facteur le plus important 
et placé au premier rang de toutes 
organisations, l’autre qui consiste à 
placer l’agriculture au-dessus de tou­
tes sphères sociales, et cette menta­
lité est la mienne.” “L'industrie lai­
tière est à la base du progrès de l’a­
griculture. Si les cultivateurs pou- 

[ valent augmenter de 10 millions de

si St-Georges comme siège de la qua­
rante-cinquième convention de cette 
société. Il adressa ensuite des re­
merciements a l'hon. J. E. Caron d'a­
voir pu se soustraire à ses multiples 
occupations, pour honorer de sa pré-

La santé, la richesse et le degré de civilisation d’uneisence la p°Pulat’°n (le st-Georges.
,. -, ,, -,,1 , i Le maire eut ensuite des paroles de-nation quelconque dépendent en bonne part des aliments licates pour le dateur h. s. Béland

dont elle se nourrit, et l’industrie laitière, fournit par ses 1 qui a représenté pendant plusieurs
-> > . ... — - _ — — X ~ An *• Anit n /l’Ax-ilrïé In nr\ ir»1excellents et divers produits sa part de nourriture aux 

Canadiens, et une nourriture de l'ordre le plus élevé.
Il faut, néanmoins, viser à la perfection dans la fa­

brication de ces produits universellement employés. 
Voilà de sages avis et nous voudrions que notre clas-

se agricole sache bien tout ce qu’il y a d’important et de- - - , J
au bois, a été remplacés par ia lucratif pour elle dans cette amélioration constante que 
“6,000” du Canadien-National, la!,, . , ., , ... zx , 1
géante de la voie qui possède un pou- * on vise pour dos produits laitiers. Que les cultivateurs
voir de traction immense. Le pro­
grès à marché avec une vitesse que 
ne pouvait même pas prévoir ceux 
qui assistèrent au départ du premier 
train Montréal-Toronto, le 27 no­
vembre 185G. .

suivent donc assidûment les leçons et les conférences
données, qu’ils écoutent les enseignements qui viennent 
de leurs agronomes et des spécialistes qui leur sont en­
voyés pour les mettre au courant, des méthodes nouvel­
les. C’est encore dans l’agriculture constamment amé­
liorée que réside la meilleure source et la plus solide de 
notre richesse nationale.

années avec beaucoup d'éclat, le com
té de Beauce au gouvernement fédé­
ral, et pour Mgr Hilaire Fortier l'hon 
J. E. Moreau, M. Edouard Lacroix, 
M. J. H. Fortier, et pour l'assistance 

Monsieur J. H. Crépeau, président 
de la société fut le premier orateur-.

Il remercia les maires du village 
et de la paroisse ainsi que la popula­
tion de St-Georgcs pour le bienveil­
lant accueil qu'à reçu à St-Georges, 
la Société d’industrie Laitière.

L’orateur fit. ensuite l'éloge de
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Succursale Drummondville ?
D. COURCHESNE, Gérant

EDOUARD FORTIN.

DEUX INCENDIES
A VICT0RIAV1LLE

Dans un cas, c'est un enfant qui met 
le feu dans un endroit où il s’était 
caché pour fumer.

(De notre Correspondant)
VICTORIAVILLE, 16. — Un com­

mencement d’iucendie s'est déclaré 
dans une maison de la nie St-Fran- 
çois-Xavier, appartenant à la succes­
sion J. Lavigne. Le logement était 
occupé par Mme Jean Labbé. Le 
feu, d’origine inconnue a commencé 
eous une fenêtre et s'est communi­
qué à là tapisserie. •=-

Les dommages s'élèvent à $500.00, 
couverts par les assurances.

Quelque temps après, une nouvelle 
alarme appelait les pompiers dans un 
hangar appartenant à M. Chs. David, 
marchand de cette ville. On déclara 
que le feu avait été allumé par un en­
fant du voisinage qui avoua avoir 
choisi cette cachette pour fumer. 
Grâce au bambin de M. David, enfant 
de 4 ans, qui alla avertir sa mère 
Mme David put empêcher un peu l'in­
cendie en attendant les pompiers qui 
le contrôlèrent en peu de temps.

Mme David s'infligea de légères 
blessures aux mains.

ON ETABLIRA LES 
CHAMPIONNATS DE

JEUX SPORTIFS

Certains amateurs de sport ont 
l'intention d'établir les championnats 
pour les jeux de quilles, de pool, et 
de dames. D'après les statistiques 
des Chevaliers de Colomb, les cham­
pionnats sont détenus comme suit: 
GROSSES QUILLES: Equipe Jos. 
Fortin, Louis Morasse, Ant. Lemire. 
PETITES QUILLES: Equipe Joe. Ma 
rlert Albert Lemoyne, H. Leblanc.
POOL: Classe “A1
POOL: Classe “B

Toute équipe ou
Drummondville qui

Victor Pépin.
Hector LeBlanc.

tout joueur de 
se croit capable

d’enlever ces titres à ceux qui les dé­
tiennent sont priés de s'entendre a­
vec les promoteurs, MM. G. O. Tim- 
mous, Conrad Fleurent Raoul Hé- 
roux, afin que cés derniers puissent 
organiser les rencontres.

Un concours pour le jeu de Dames 
est aussi ouvert et tous ceux qui dé­
sirent en faire partie sont priés de 
donner leur nom à M. Douât Marcot­
te. Tous ces “Matches” auront lieu à 
la Salle des Chevaliers de Colomb et 
le public est invité à venir voir les 
chanipionats.

l’hon. Gustave Boyer qui pendant 11 
ans a dirigé la Société, et l'a condui­
te dans la voie du progrès et de l'a­
vancement. Poursuivant ses remar­
ques, sur les activités de la société, 
M. Crépeau croit que les inspecteurs 
des fabriques devraient être emplo­
yée toute l'année durant, et ainsi Us 
pourraient au cours de l’hiver visiter 
les cultivateurs de leur district, te­
nir des conférences dans les rangs, 
unir leurs efforts à celui du cul­
tivateur, afin d’améliorer les condi­
tions de la production du lait et fai­
re en sorte qu’il se fasse de la fabri­
cation des produits laitiers durant 
l’hiver. Ainsi l'agriculture pourrait 
compter recevoir de l'exploitation de 
sa ferme, les revenus suffisants, 
pour rester sur sa terre, et non pas 
s'expatrier outre la ligne -lâième.

Mgr Fortier fut ensuite prié d’a­
dresser la parole.

Le vénéré curé de St-Georges qui 
est très averti sur la question agri­
cole, parlant plus spécialement de 
la mentalité qui existe chez les cul­
tivateurs de la Beauce, dit qu'il est 
absolument nécessaire que l'on réa­
gisse par un enseignement agricole 
très suivi, contre cette mentalité qui 
veut que l'agriculteur de la Beauce 
doit absolument compter sur le tra­
vail du chantier eu hiver, pour trou­
ver les revenus nécessaires pour sa 
subsistance et celle de sa famille, 
et “J'espère, ajoute l'orateur, que 
l’hon M. Caron nous répétera dans 
quelques instants, ces arguments ab­
solument convaincants que j'avais 
l'honneur d’entendre de sa bouche, 
à une convention comme celle-ci, a­
lors que j'aurais tant souhaité que 
tous mes paroissiens soient avec moi, 
pour entendre énumérer ces argu­
ments clairs et précieux que la terre 
peut fournir à celui qui la cultive ce 

| qui est nécessaire pour subvenir au

“Durant ces quatre années, pas 
une seule protestation ne s’est levée, 
contre cette mesure. Seulement lors­
que elle a été appliquée, certains cul­
tivateurs ont prétendu que nous at­
teignions à leur liberté. Pourtant
nous avong les preuves 
plus sage ne pourrait 
et dans cinq ans la loi 
contribué à augmenter 
ment la production
troupeaux laitiers.
ies mauvais

L’hon. 51.

sujets

Caron

et 
du

qu’aucune loi 
être passée, 
du gras aura 
considérable- 

moyenne ' des
aura 

bétail
éliminé 
laitier.'’

continua
qu'il fallait toutefois préparer l’opi- marques en mentionnant les
nion publique à ce sujet.

dollars la production laitière, nous 
n’aurion-s pas besoin des produits 
agricoles, et l’aide des banques.”

L’orateur compara ensuite la mo­
yenne de production des vaches lai­
tières de la province de Québec, à 
celle de la province d'Ontario, et dé­
montra irréfutablement que notre 
production moyenne est encore trop 
basse, et qu'ellg peut être sensible­
ment améliorée.

“Trop de cultivateurs, continua !’■ 
rateur, croient que l’agriculture est 
le plus bas des métiers.'.’ Il mit ensui­
te en garde l’auditoire contre la ten­
tation d'habiter la ville où lés condi­
tions ouvrières sont par les temps 
présents excesivement difficiles et 
où le cultivateur est privé de sa li­
berté, étant au service de l’industriel

L'hon. orateur loua ensuite le mé­
rite des cultivateurs de la Beauce 
qui en grand nombre obtiennent de 
remarquables succès dans l'industrie 
laitière, et fit une paranlhèse pour 
faire ressortir le bon travail que font 
les agronomes, pour l’avancement de 
l’agriculture, et spécifia plus particu­
lièrement l’agronome Alph. Laflam- 
me du comté de Beauce où se tient 
le présent congrès.

"Le cultivateur doit être convain­
cu, déclara Thon. M. Caron, qu’il veut 
retirer de sa terre pourvu qu'il tra­
vaille douze mois par année ce qu'il 
obtient par le travail au chantier l'hi­
ver.

Faisant allusion à son voyage en

ses re- 
progTts:

réalisés dans la région de la Beauce 
par l'élevage du mouton, progrès b-

“Quand il s’est agi de passer la foi tenus avec de concours des agrono- 
du paiement du lait par le gras, dé- mea de la région et de l’intervention 
clara le ministre, nous avons atten- qé la coopérative Fédérée.
du quatre ans avant de la mettre en 
force. Suite à la page 4

Ces lampes dépolies à 1 intérieur

Une lumière douce, sans éclat mais excellente, 
est assurée par les Nouvelles Lampes Mazda d’E­
dison, grâce au fait que le verre de ces lampes est
dépoli à l'intérieur. Durant les longues 
l'hiver, ces lampes sont pour vous une

Faites-en l’essai clans une chambre et 
voudrez bientôt pour toutes les' pièces

soirées de 
nécessité.'

vous en 
de votre

foyer. Emballées en cartons contenant six lampes 
et vendues au prix de $2.10 par carton — un empa­
quetage commode et un. excellent achat parce que 
chaque lampe est sujette à une garantie absolue de 
remplacement gratuit si elle ne donne pas satis­
faction. Y 7

Southern Canada Power
Company = Limited

“Appartenant à ceux qu’elle sert

HAlliO E L. WATK1NS
Notre char de service pour radio est à votre disposition au 
coût minimum.
Vous pouvez faire charger vos batteries chez-nous.
Nous vendons les batteries BURGESS ainsi que des char-, . 
geurs de batteries pour maisons privées.

Si vous êtes convaincus que les radios MAR­
CONI et DEFOREST-CROSLEY sont parmi 
les meilleurs que vous puissiez acheter, venez 
nous voir ou appelez-nous; nous représen­
tons les compagnies qui fabriquent ces deux

I t t i

t 
» t

Les modèles que nous avons à notre magasin 
sont des plus divers. .

ACHETEZ-VOUS UN CADEAU pour les FETES

E. L. Watkins
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LES NOMS DE BAPTEME LESEXCEJÏalCITES
, ..ÜACTRICL

Souvent il arrive que Blanche 
Est noire, hélas ! à faire peur, 

Aimable est un beau nom qui tranche 
Sur un fond de mauvaise humeur, 
Céleste est un vrai diable à quatre, 

Modeste à l’air d’un grenadier- 
Angèle ne songe qu'à se battre, 

Félicité qu’à larmoyer, 
Rose à4a peau de pain d’épice, 
Aimée est comme un laideron, 
Et le doux nom de Béatrice 
Est porté par un hérisson, 

Honoré n’est guère honorable, 
Marcel est très souvent peureux, 

Désiré toujours haïssable, 
Martial n’est point belliqueux, 

Parfait n'a que le vice en poche, 
Placide est un vilain rageur, 
Séraphin donne une taloche 

Quand il est de mauvaise humeur.

La fameuse actrice parisienne, Cé­
cile Sorel, sera en Amérique, dans 
u Lines jours, et son voyage res­

semble un peu h un conte de fées. 
Nos lecteurs savent, sans doute, que 
Madame Cécile Sorel. aujourd'hui 
comtesse dr Ségur, a gag”-5 des r ” 
lions sur la scène française et est 
devenue l'une des vedettes les plus 
Importantes,'l’une des poupées les 
plus excentriques do la grande vie 
mondaine. Mais quand bien même or 
vomirait se faire une idée de ce que 
coûte la vie de telles femmes, la cho­
se serait, impossible, à moins d'en li­
re les détails un peu cocasses et ren­
versants, pour le moins.

Donc, madame la comtesse de Sé- 
gur s'embarque pour venir faire du 
théâtre, en Amérique et, en même

ser volontairement aux rafales, com­
me si le vent qui courbe les saules 
avait pour mission d'emporter au 
loin les râles de ceux qui dorment 
sous terre.

Le chemin qui conduit au champs 
d’asile est un chemin pitoreaque. II 
livre passage à une désolante quanti­
té de voitures noires, garnies do 
fleurs mélancoliques, suivies d'au­
tres qui perdent leur vulgarité par­
ce qu’elles soutiennent trop souvent 
des êtres au visago blême, qui pleu­
rent un être aimé.

LE PASSE-TEMPS
Est publié une fois par mois 

donne à chaque numéro de 8 à 
jolis morceaux de musique vocale

et
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et
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pages de littérature choisie.
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A LA CONFERENCE IMPERIALE
Il faut nous réjouir de la façon dont nous avons été renseignés, 

jusqu’ici, sur ce qui se passe à la conférence impériale. C’est l’a­
vantage d’un service canadien, fait avec compétence, et conforme à 
notre mentalité. En dépit de leur aptitude bien connue à fabriquer 
du sensationel, certains correspondants étrangers se tiennent parti­
culièrement cois de crainte, autrement, d’être vite poussés au pied 
du mur et tancés d’importance. Cela s’est produit, d’ailleurs, dès 
le début, à la suite de rapports contreversés. Et, depuis lors, on se 
contente de nous donner des nouvelles exactes, en se fiant d’abord 
aux communiqués officiels, puis aux renseignements officieux. Tout 
est donc pour le mieux. Et c’est un soulagement de ne plus trou­
ver, chaque jour, dans nos journaux, une information tendancieuse, 
tenant de la propagande dans un sens ou dans l’autre- et destinée à 
tromper l’opinion ou à l’exalter dangereusement

A cause de cela, précisément, il est maintenant facile à chacun 
de constater qu’il s’accomplit là-bas un travail sérieux. Les pre­
miers-ministres et les représentants des dominions discutent sérieu­
sement. et dans une atmosphère de sérénité que rien ne peut troubler 
les plus graves problèmes concernant l'empire et la vie autonome de 
chacun des dominions.

On sait qU!n question entre eux de divers problèmes écono­
miques. Un sujet particulièrement épineux, celui de la préférence 
impériale, parait être évité. Mais il n’est pas sûr que dans l’intimi­
té; comme on l'a pu deviner par certaine dépêche suggestive, il ne 
soit pas dit quelques vérités là-dessus. On a aussi parlé du déve­
loppement des voies aériennes, sans négliger l’aspect stratégique, 
mais en insistant surtout sur le point de vue utilitaire et pratique. 
C’est le seul point sur lequel parait, s’être engagé le représentant 
du Canada. Pour tout le reste, il s'en remet à la décision éventuelle 
du parlement canadien dont,il proclame la souveraineté. C’est le 
principe que paraissent adopter les autres représentants des domi­
nions.

Le premier-ministre Hertzog, qui n’a pas très bonne presse, 
paraît aller un peu plus loin que les autres. Mais il n’est que logi­
que avec lui-même. N’a-t-il pas déclaré naguère qu’il importait d'é­
tablir une situation de fait, au sujet du statu1 particulier des domi­
nions, avant d’en régler la modalité? L’important est de savoir 
qu’on ne peut reculer dans cette voie, et que la situation des domi­
nions dans l’empire et vis-à-vis le inonde ne peut que s'améliorer de 
façon normale et de plus en plus accentuée. Peu importe qu’on en 
précise, dès maintenant, le processus ou qu’on se fie, suivant l'habi­
tude britannique, à une sorte d’empirisme qui s’adapte à toutes les 
circonstances.

I temps, se 
l'élégance 

Aucune 
avec une 
une liste 
de ce que

faire l'ambussadatrice de 
française en Amérique, 
femme n'a encore voyage 
pareille garde-robe. Voici 
simplement fragmentaire 

contiennent ses 217 valises

Les enfants qui quittent les cortè­
ges, no devinent pas pourquoi tant 
d’hommes se rendent à la fois dans 
ce lieu mystérieux, ni pourquoi les 
voitures, tristes et lentes à la montée 
redescendent toutes si légères. Pour 
tout, l'enfance, si curieuse, si peu 
soumise à le discipline, porte le deuil 
de tous ceux qui sont là-haut, quel­
ques uns parmi eux. ont parfois ten­
té do pénétre:- dans ce lieu sévère 
qu’ils ont entendu appeler “clmetlè-

2 ans, $2.50.
Etats-Unis, 1 an, $2.00; 6 

$1.00; 2 ans, $3,50.
Le dernier numéro, 10c.
Un numéro précédent, 15c.
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mois,

UNE PIASTRE, consistant en an-
ciens numéros du "PASSE-TEMPS" 
eu en marchandises à choisir dans 
notre catalogue, est remboursée à 
l'abonné payant deux ans d’avance.

venus de la Colonie des Grèves, mais 
ils retrouveront, dans l'article inti­
tulé : “Les courses dé l'après-midi , 
la Joie qu'ils ont éprouvée alors 
qu'ils étaient sur les bords du St- 
Luurcni.

I.,e concours mensuel est toujours 
proposé, à tous les mois, a tous les 
lecteurs de l'Oiseau Bleu, et les trois 
premiers gagnants reçoivent chacun 
un prix.

Le numéro est encore agrémenté 
c’e dessins et de contes en couleurs . 
ce qui donne à la petite Revue un 
air de Jeunesso et de beauté.

Désirez-vous voir ce qu’est l'Oiseau 
Bleu? demandez un numéro spéci­
men au bureau de l'Oiseau Bleu, 1182 
rue St-Laurent, Montréal.

BULLETIN LE SOUSCRIPTION

97 robes spécialement créées par 
les plus grands couturiers de Paris.

Cent paires de bas de sole,
123 paires de chaussures origlua-

re", maie 
dieu muet,

toujours un vigilant gar- 
leur a barré l'entrée.

.1. E. BELA1R, éditeur du 
"Passe-Temps".
Boîte postale 2078, Montréal. 

Monsieur. — Veuillez trouver ci- 
incline la somme de $........................

LES EXAGERATIONS DU 
“GLOBE”

les.
70

23 
res.

Ce 
blés

paires de gants, 
chapeaux
costumes de scène et 15 coîffu-

ne sont là que les signes visl- 
<1e l'élégance de Cécile^ Sorel.

Dans les 127 valises sont cachés des 
mystères de dentelles et de travaux 
d'aiguille. Les chaussures de la com­
tesse ne sont pas ordinaires. Les 70 
paires de gants ne sont pas de ceux 
que l'on peut acheter dans les maga 
sins. Chaque morceau de sa llnge- 
rie a été préparé spécialement pour 
elle par des artistes du goure.. Mada 
me DuBarry elle-même n'avait rien 
de pareil.

Dana la suite de Cécile, on remar­
que deux secrétaires, deux servantes, 
deux modistes, deux coiffeurs et une 
masseuse. Sa compagnie actuelle 
comprend 30 acteurs et actrices. 30 
musiciens et 150 comparses. Lee dé­
cors comprennent -d'innombrables 
boîtes de toutes les sortes.

On croit que le prix de son passa­
ge sur le paquebot sera de 125,000 
francs, plus 240,000 pour sa suite et 
600.000 pour la troupe. Elle a dépen­
sé 300,000 francs pour acheter des 
boîtes et des valises et 500,000 francs 
pour des décors peints par Alleg-rl. 
Les costumes pour les membres de 
la troupe coûtent 200,000 et les vête­
ments de Cécile SOO.OOO. Cela ne com 

. prend pas un manteau de chinchilla 
évalué à 800,000 francs et un autre 
de zibeline évalué à 1.000,000 de 
francs.

Parmi les meubles que Madame 
Sorel emporte avec elle, il y a un pe­
tit bureau sur lequel Louis XV écri­
vit ses lettres d'amour à Madame 
de Pompadour; le lit de Madame Du­
Barry pour lequel Cécile reçut un 
jour l’offre de 3,000,000 francs et une 
table de coiffure de Madame Elisa­
beth, soeur de Louis XVI.

Madame Sorel a exprimé du re­
gret de laisser derrière elle son châ­
teau, son yacht et sa demeure de Pa­
ris bâtie pour la duchesse de Maza- 
rin.

Madame Sorel s’embarque sur le 
Berengarïa ", mais sa suite et ses 

bagages, suivront sur le “President 
Rcoîevelt" le 17 novembre.

Les bagages seront gardés par 31 
détectives français, qui seront rem­
placés par des américains à New- 
York. Trois appartements ont été re­
tenus sur les deux vaisseaux.

Chaque maison de modes de Paris 
a demandé à Mme Sorel de porter 
ses costumes. Dans le but de rendre 
justice à chacune de ses maisons, 
Mme Sorel a décidé de porter le plus 
grand nombre de robes possible.

Cécile n'a fait aucun arrangement 
pour la cuisine pendant la tournée 
et mangera la nourriture américaine.

En voilà assez, croyons-nouâ, -pour 
tirer le rideau gt ne pas nous éton­
ner si à la lecture de telles excen­
tricités et des détails d’un luxe aus­
si scandaleux, le paria de la société, 
l'hommfe de peine, celui qui souffre 
et qui lutte pour arracher sa vie et 
celle de sa famille aux griffes de la 
misère ne se rende pas à son arrivée 
pour lui tirer des pierres. . . .

Un beau jour, l’un deux, c'est éveil-
lé dans les bras de sa mère en lar­
mes dans sa chambre, il a trouvé des 
vêtements noirs avec lesquels il s’est 
vêtu, puis il a pénétré dans le salon, 
tendu dé draperies noires. Puis en­
fin, des hommes ont descendu cette 
boite, où reposait le chef de famille 
l'ont placé dans la voiture de deuil et 
tout le monde a suivi le cortège pour 
se rendre au champs ténébreux. 
Alors l’enfant est devenu inquiet. 
Est-ce que nous allons au cimetière? 
a-t-il demandé. Oui, mon petit, nous 
y allons. Où est mon papa? Ton papa 
cher enfant, il est dans la belle botte, 
et il dort. L'enfant s'est mis à pleu­
rer. Ne pleure pas petit tu éveille­
rais ton pauvre papa.

Lorsque le cortège est arrivé à la 
porte du cimetière l'enfant tressaillit 
en reconnaissant le gardien qui lui
barrait naguère, l’entrée 
de mystère. Mais ce jour 
clien ne s’est pas opposé à 
ge.

Et l'enfant, au milieu

de ce lieu 
là, le gar- 
son passa-

du vaste
champ désert, sans rien compren­
dre a vu descendre’ dans un trou la 
boîte qui contenait le corps inanimé 
de son cher papa.

Les jours se sont écoulés, rapides. 
Après son papa, sa maman a pris pla­
ce dans la belle -boîte, dans la voitu-
re sombre et dans le trou dévoreur
d'affection. Puis un par un les êtres
chéris qui embellissaient son 
tance, ont disparus et l’enfant

exis-
deve-

uu homme, d’enfant curieux de con­
naître le mystère de la cité des 
morts, redoute chaque jour l'obliga­
tion d'y faire un nouveau voyage.

cour . mois d’abonnement
nu “Passe-Tenlps". Vous commencc- 
lez mon abonnement avec le No....

Nom............
Adresse

L’OISEAU BLEU

Depuis la rentrée des classes1, roi-
seau Bleu vient de paraître pour la 
troisième fois. Comme de coutume, 
il est toujours intéressant, et plus 
que d'habitude, il contient des ren­
seignements, des mots curieux et des 
mots drôles.

La couverture représente un char 
allégorique d'une parade de la Saint- 
Jean-Baptiste.

C'est l'ami Gaston qui raconte à 
son ami Guy les impressions qu'il a 
eues en feuilletant un nouveau volu­
me qui vient de paraître, intitulé : 
"Processions de la Saint-Jean-Bap­
tiste". La plupart des chars les plus 
intéressants sont passés en revue 
dans l’article de Elle de Salvail.

Du Rivage dans son article sur nos 
capitales, traite cette fois de la ville

Dans le camp prohibitio^/ste, 
tous les moyens sont bons pour com­
battre M. Ferguson. Le ‘1 Globe ’ ’ se 
permet même d’offrir à ses lecteurs 
une peinture abominable de Québec 
où la vente des liqueurs est sous le 
contrôle de l’Etat. Notre province 
est devenue un centre de “bootlcg- 
ging”; la contrebande y a pris de 
telles proportions qu’elle constitue 
un vrai scandale national. Et pour 
donner un semblant de raison à ses 
calomnies, le “Globe” prétend qu’il 
tient ses renseignements d’officiers 
de notre province. Il se plaît à pu­
blier la lettre d’un M. J.-I. Hughes, 
d’Huntingdon, P. Q. qui se plaint, 
lui aussi, du fonctionnement de la 
loi Taschereau qui n’a pas fait dis­
paraître les “blind pigs”; il y en 
aurait 17 dans Huntingdon même. 
Ce M. Hughes n’a pas raison de 
pleurer dans le gilet du confrère de 
Toronto. Pourquoi n’a-t-il pas dé­
noncé l’existence de ces “blind 
pîgs” et aidé aux autorités provin- 
ci nies à. les fermer ?

Les Etats-Unis mettent depuis en 
vigueur. N’y compte-t-on pas un 
peu partout des “blind pigs” et n’y 
pratique-t-on pas le “bootlegging” 
et le “moonshining” sur une échelle 
inouïe? De plus, combien de pertes

de vie, causées par des boissons em­
poisonnées, l’Oncle Sam n’a-t-il pas 
chaque année sur la conscience?

Ontario tente depuis des années 
de supprimer le commerce clandes- 

itin des liqueurs au moyen de sa T. 
O. A, Quels résultats cetle provin­
ce a-t-elle obtenus? Les abus de 
toutfFespèce révoltent la conscience 
publique.

Nous no prétendons pas, dans 
Québec, que tout est-parfait, mais 
i! faut être aveugle ou de mauvaise 
foi pour ne pns voir que notre systè­
me de yento sous le contrôle de l’E­
tat a fuit faire un grand pas à la 
cause de la tempérance.

Comme il est impossible d’aspi­
rer à la perfection, —- la perfection 
n’est pas do ce monde, — les bons 
citoyens de Québec sont satisfaits 
des résultats obtenus.

Au lieu do représenter notre pro­
vince comme un repaire de “boot- 
leggers” et de “moonshiners”, le 
“Globe” devrait en honneur la citer 
comme exemple nu Teste du pays.

Et si M. Ferguson réussit à éta­
blir le système de contrôle dont il 
à l’électorat, Ontario lui devra une 
forte dette do reconnaissance. Il 
faudra le remercier d’avoir mis fin 
au régime de fourberie et d’hypo­
crisie actuel.

—M. Paul Deshales est allé à û, 
ville le Jour de la ToUasalnt 
site à son frère, Jacques. Ti'

-Mlles Gracia Deshales et Gahs r 
le Deshales, M. Albert LaHay 
allés aux Trois-Rivières i-, / 
dernière.

—M. Paul Hamel, étudiant à, p.. 
démle Lasalle des Trols-Rivi6rr.3 
de passage chez son t»re 1 ™ 1 saint. 4 U

Mlles Cécile Trépanler et 
Blondin sont allées en soirée à p"' 
tllly dimanche dernier.

—Mme Ben Deshales, Mlle 
le Deshales et M. Albert IaHaye ' 
sont rendus à St-Pierre en visite t* 
M. E. Poisson, Inspecteur des J. 
du Fédéral.

—M. Albert DumOnt est allé 
Trois-Rivières pour affaire proies^ 
nellc- la semaine dernière.

M.

BECANCOUR

Lucien Dumont, agent de la
Great West, s’est rendu A Longueuil 
pour assister aux funérailles de M. 
Albert Day, Inspecteur de la même 
compagnie, mort d’un accident d'auto­
mobile dans la banlieue des Trois-Ri­
vières.

■—M. David Deshaies et Mlle José­
phine Deshaies sont allés en promena­
de à Ste-Eulalie, la semaine dernière.

—Mlle Juliette Blondin, Institutrice 
à Montréal, a passé ses vacances de 
la Toussaint chez son père.

M. Louis Deshaies, M. et Mme I. 
Lupien, Mlle J. Deshaies et M. J. Des­
haies de Ste-Gégeviève étaient de pas­
sage à Bécancour ces Jours derniers.

—Mlle Marie-Marthe Leblanc est re­
venue d'une promenade d’une quin­
zaine à Montréal.

de Halifax, et cite du nouveau 
l’histoire de cette ville.

Mlle d'Auteuil est rendue au 
quième chapitre du “Serment de

sur

cin-
Jac-

ques”. Jacquot quitte la demeure de 
sa chère maman pour aller à la re­
cherche de sa petite amie Rirette. 
Suivons Jacquot dans les montagnes, 
ayant pour guide le brave Fido.

DesErables nous rappelle le sou-
est âgé, aujourd'hui.. le pauvp* - 'renir du Bienheureux Albert le

enfant candide... au tour de lui tout] Grand. Le 12 novembre 1775, Mont-
■j, disparu.

11 ne compte plus les absences, il 
ne porte plus que des vêtements de

gemery s'emparait de Montréal : des 
détails inédits nous sont donnés sur

deuil. Il connaît 
gardiens qui le 
comme un vieil 
faire son dernier 
ne cité.

mai-tenant tous les 
saluent tristemeut, 
ami sur le point de 
voyage dans la mor­

cette expédition. Le mois 
bre nous remémore aussi 
de St-Cbarles, en 1837. Le 
que l'on vient d’ériger à 
remet en actualité cette 
notre histoire.

de novem- 
le combat 
monument 
nos héros, 
partie de

Il ee souvient-de ses premières en­
trées en ce triste lieu. Autrefois, ce 
vaste champs était désert... aujour­
d’hui il est habité par un grand nom­
bre de parents défunts.

Jeune Rêveuse

Cousine Fauvette et Soeur Jeanne 
intéressent encore beaucoup Jeurs 
correspondants, et les pages ne sont 
pas encore assez nombreuses pour 
répondre à leurs demandes.

Les enfants de Montréal sont re-

LA LISTE DES MORTS.

Le Sanctuaire du Cap-de-la-Madeleine

Il est à retenir, cependant- qu’une modification essentielle est 
apportée au caractère des gouverneurs-généraux. Ils ne sont plus 
■que des représentants du roi, et non du gouvernement. C’est dire 
que les communications se feront désormais plus directement entre 
le gouvernement central et le gouvernemnt des divers dominions.

Ils peuvent maintenant se procurer

se ra

S-;';

d une 
qu’en

réclament Bon Bourg' 
paquets pour en garde

Le Wila/, 
BonBourgeoiserç

;eois en plus gros 
?r à la maison.

LivjbCO
®1 bock C*** 1

ur l^uesnel naturel en uon.es 
Y2 livre —pour 60 sous —ainsi 

paquets de 10 sous.

>

On vient de définir aussi le caractère officiel île notre représen­
tant à Washington. Il aura la qualité de ministre et sera le chef ac­
crédité de lu légation canadienne. En dépit de la rumeur contraire, 
le gouvernement américain accepte cette définition. C'est un grand 
point de gagné. Ainsi s’affirme, à Washington comme à Genève, où 
le principe vient d’être réitéré, notre rang incontesté de nation au­
tonome dans le eommonwealth britannique.

Aux Orphelines je dédie ces lignes.

Elle est close par des rideaux d'ar­
bres qui cachent jalousement la re­
traite des chers disparus. Placée, au 
coeur du village, elle semble s'expo-

VISITÉ chaque année par plus de 100,000 pi-b rins qui viennent de toutcB les parties do l’Amérique du Nord, le 
Sanctuaire de Notre-Dame du Très Saint-Rosaire au Cap-dc-ia^Madclcinc, est un lieu de pèlerinage dont, la 
renommée est aujourd’hui répandue dans tout le monde catholique. L’église do pierre, que l’on voit ici fut 

érigée en 1714 et restaurée en 1854. Une annexe, dont le dôme dépasse, à l’arriére plan, fut construite en 1900.
Le Sanctuaire du Cap fut dédié au Saint Rosaire cl reconnu comme lieu do pèlerinage publie en 1888. En 1900; 

Mgr. Cloutier, évêque des Trais-Rivièros, le déclara fieu de iièlerinagc diocésain, et en 1915, il le proclama solennelle­
ment i>éierînage national. * ®

* Situé â proximité de la ville des Trois-Rivières le Sanctuaire du Cap-de-Ia-Madcleino est facilement accessible 
par voie du Pacifique Canadien.

A l’occasion de la Fête du Christ 
Roi et <la la Toussaint la chorale! 
Bécancour exécuta la messe '‘Ste-lM 
rèse" de T. de la Hache. Les prias- 
paux solistes furent: MM. Joseph « 
Maurice Blondin, Mlles Cécile Trèp- 
nicr et Juliette Blondin. A l'offerte- 
re, un solo de violon fut rendu par 
Mlle Juliette Blondin. A Vêpres 
Del Vive de Verdi et le Tintum t 
Ferosl.
.S'obce surprise !

Le -! novembre au soir, a l'occaSW 
de son 53lème anniversaire, Mme Be, 
Deshaies fut l'heureuse héroïne 
soirée-surprise organisée par Mlle ç 
Deshaies et M. A. LaHaye. De jolis 
riches cadeaux lui furent donsfa 
Etaient présents: M. David Deshales 
M. et Mme Albert Deshales, Mme Lu. 
cien Dumont, M. Paul Deshaies, Mis. 
Joséphine Deshaies, Cécile Spéùta 
Marie-Marthe Leblanc. L'n program­
me de chant et de musique fut prépa­
ré spécialement pour cette fêle,' rn 
délicieux goûter termina la soirée.

CHAMBRES A LOUER
Chambree à louer chez M. J. Aça 

dron, 153 rue Hériot.
J. N. O.

CICAR.ES

Chaque bouffée, un délice

!

Télép. 73

P. LUC. HELIE
Médecin 

Chirurgien 

. 83 RUE BROCK
DRUM31OND VILLE

Nap. Garceair, C. R.
G. Ringuct, C. R.

Garceau & Ringuet

AVOCATS

28 RUE IIERIOT Tél. S2

Bâtisse do L’Union St-Josepli

Drummondville, Qué.

F. H. ROBINS
NOTAIRE

DRUMMONDVILLE
BUREAU'

du Téléi

dents sans douleur 
No «0 RUE HERIOT

DRUMMONDVILLE

W. MOISAN
Notaire

Etude : 30 Hériot

Drummondville, P. Q.

LOGIS A LOUER
Un logis de 9 pièces, situé dans 

le centre de la ville.—Beau poste 
pour tenir des pensionnaires.—Aus­
si un bon ameublement.

1 S’adresser à :
CASIER POSTAL 81

Drummondville

J. A. GENDRON
Assureur 

Feu-Vie-Accidents
BUREAU 

Coin Brock & Bérard

Résidence: 73 BROCK . Joseph Marier
Téléphone No. 27

Dr Jos. Garou

Drummondville, Que.

AVOCAT, C. R.

Drummondville, Que.

Téléphone No. 70

Confection Générale
Habits et paletots de printemps fait sur mesure 

dans un court délai à prix modérés.
Spécialité :

Serge bleue et belwarp ainsi que tweed

OSCAR LECLERC, Tailleur

Tél. 104 s 2
30 ans d’expérience

. RUE HERIOT

CHIRURGIEN-DENTISTE
Téléphone 11 I llenrcs: 9 hrs 11. ni. à 9 hrs l>. ll1-

Extraction des dents sans douleurs 
Docteur M. Lafontaine, L. C. D. 

Cl I il l URG1EN-DENTISTE 
------- Méthodes Modt-nes——
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|i VIEILLES FILLES . . . . . . . .

? Ont-elles "gâché" leur vie celles qui cheminent seules et solitai- 
t KS au milieu du monde?. . . celles qui ont vu s'évanouir leur rêve 

comme une étoile filante?. . . celles qui ont dû ensevelir leur coeur en 
, souriant!. . . comme le rosier parfumant les doigts qui cueillent ses 
» Cours?. . .

' i Comme nous, mesdames, elles ont fait des projets joyeux, elles 
, ont entrevu le bonheur de la vie à deux, elles ont reçu de tendres 

aveux, d’exquis .billets doux!. . .

‘ ' Oh! les billets doux, qui n’a dans ses tiroirs quelques-uns de 
ccs délicieux écrits troublants dans leur débordante affection, messa- 

'■ | gc fleuri, déclaration d'amour de l'ami de coeur à sa bien-aimée?
Toujours il parle de fête à vie où la grâce royonnante de la 

' jeune fiancée viendra s’unir à la juvénile tendresse du fiancé dont la 
loyauté de coeur et les trésors de vertu se sont déjà révélés.

Mais l’amour est un tissu très léger, et il arrive que de ces roses 
suaves cueillies à deux au début de la vie, il ne reste au midi que 
des pétales fanés, des épines cruelles, et les feuillets jaunis au cher 
biellet doux pieusement conservé malgré le temps et les épreuves!

Que de fois il m’est arrivé de "fureter’ dans la cassolette sou­
venir d'une mienne amie vieille fille idéale, qui dans son jeune temps 
avait eu le plus charmant roman d'amour rêvé! Celui qu'elle 
aimait mourut à vingt-cinq ans. quelques jours après leurs fiançailles.

La mer perfide l'emporta à jamais dans ses vagues écumeuscs et 
elle n'eut même pas la triste consolation d'aller prier sur sa tombe.

Dès lors elle ne vécut plus que pour le ciel, sur la route du sacri­
fice, du devoir et de la bienfaisance.

Partout où il y avait une peine à consoler, un coeur brisé à se­
courir, une misère à soulager, on la rencontrait bienveillante, joyeuse, 
et son éternel refrain était celui-ci:

"Est-il rien de plus beau, de plus grand, de plus doux que 
d'aller à toute âme en peine, à tout isolé qui se plaint, à toute oeuvre 
qui sollicite un concours?. . . et sans penser à soi. de dire à toute 
heure, le sourire aux lèvres:

"—Vous avez demandé du secours, un service, vous avez be­
soin de quelqu 'un ? Me voici ! "

Ces paroles se trouvent sur presque toutes les lèvres des vieilles 
filles. Je crois même que plusieurs les ont pour devise.

En feuilletant la vie d'Eugénie de Guérin, je les retrouve pres- 
qu'à chaque page. Dans ses "Lettres" elle trace un jour, cette sen­
sation que lui inspire son frère Maurice: ■

“—J’éprouve «quelque chose pour quelqu’un qui vous occupe 
au coucher, au lever, dans le jour et toujours, qui fait tristesse ou 
joie mobile et centre de l'âme".

Zenaïde Fleuriot fut aussi une de ces vieilles filles qui surent 
soutenir jusqu au bout le rôle bien féminin de consolatrice chrétien­
ne, Ayant beaucoup souffert dans ses affections comme elle le 
raconte dans "Alix", elle consacra sa vie au devoir.

Torturée par ses souvenirs et scs regrets, elle eut le désir d'en­
trer au couvent. Elle avait choisi la communauté des Auxiliatriccs 
du Purgatoire.

Son directeur, le Rév. Père de Ravignan, jésuite, lui conseilla 
de rester dans le monde, et un ami bien cher lui adressa un jour les 

; vers suivants:
La foi survit à tout, à tout, et bien souvent

La flamme dans nos coeurs vascille sans s'éteindre
. D une main obstinée, abritons-la du vent.

Mais restez parmi nous et n'entrez au couvent 
Que pour apprendre à le mieux peindre.

B ■ •'
Eli»acquiesça au conseil de son directeur et aux désirs de ses 

amis, resta dans le monde, se dévoua pour la société Auxiliatrice, 
s y cantonna et écrivit scs romans délicieux: Une Parisienne sous 

i la foudre, Aigle et Colombe, Miss Idéal Yvonne de Coatmorvan. 
Réséda, et tant d'autres marques au coin de la morale la plus pure 
et la plus saine.

Le bourreau s'étonna lui-même 
De s’attendrir.

Sur sa tête il suspend le glaive, 
De sa main prêt à s’échapper-, . .
Il attend que l'hymne s'achève 

Pour la frapper.

Et la tête mal abattue
Sans tomber se courbe en tremblant 

Tel qu'on la voit dans la statue 
En marbre blanc.

Dans les douleurs, elle succombe, 
Ses plaintes sont des chants encor: 
Avec elle on met dans sa tombe 

Sa robe d’or.

Plus tard on trouva sa dépouille. 
A l’église elle est dans le choeur;

Et devant elle on s'agenouille 
Priant du coeur.

Au voyageur, on montre, à Rome 
Les saints débris de sa maison 

Dans la riche église qu’on nomme 
De son doux nom.

Et tous les ans, dans cette enceinte 
Quand vient la saison des hivers, 

On va célébrer cette sainte 
Par des concerts.

Tous les arts lui rendent hommage 
On lui donne des traits touchants;

Raphaël a peint son image 
D'après ses chants.

Une auréole est p couronne, 
Un luth est sous ses doigts sacrés 

Sainte Cécile est la patronne
Des Inspirés

Vierge symbole d'harmonie 
Elle écoute les vers pieux 

Et sa voix répond au génie 
Du haut des cieux!

L’AUTOMNE

Madame Emile de GIRARDIN.

b Mlle Annette Coppéc. soeur du délicat poète des "Humbles", 
- ut aussi une de ces vieilles filles devant lesquelles tous s’inclinent, 

.en passant, heureux de les connaître, sinon personnellement, du 
moins de renommée. . -

Elle qui n avait jamais quitté son frère mourut cependant 
quelques jours avant lui.

En vérité, dit l'un des biographes de François Coppée. peu 
s en fallut que le même corbillard ne conduisit au cimetière Mont­
parnasse le frère et la soeur. Depuis trente-cinq ans ils habitaient 
ce petit pavillon de la rue Audinot. Si l’on arrivait à 1 improviste, 
on trouvait toujours Mlle Annette en compagnie du poète. Elle 
partageait sa vie et était pour lui une seconde mère. Elle était son 

i atnee de pas mal d'années. Un clair bonnet de lingerie encadrait 
I’ SOn visage amaigri par l'âge. Avec une tendresse infinie, son regard 
• bleu enveloppait ce frère qu’elle admirait, qu'elle adorait et dont elle 
, Partageait un peu de gloire, sans l'avoir jamais cherchée . Pcut- 

I tCresavait-elie quelle n’avait plus très longtemps à le voir, et je n'ai 
pas oublié la rare beauté que donnait à ses traits vénérables la sécu- 
dté de la tâche accomplie."
_ Et Elise Vcuillot, personnalité exquise, volontairement effacée, 

humble, si douce, si dévouée!
. Mais il me faut bien en passer, et vous offrir, chères vieilles 

filles, mes amies, en cadeau de fête, cette étude, qui a le double mérite 
dêtre naïve d'expression et sincère de forme.

i’^Puissiez-vous, à l’instar des vierges chrétiennes, silhouettées 
lt!' employer votre vie à faire aimer Dieu et la vertu.

Les beaux jours ont fui ... Le 
radieux éclat du chaud soleil d'été 
a disparu . . . Les horizons du soir, 
empourprés d'azur, sont déjà ternis. 
. . Les belles ombres des nuits ont 
changé; et l’on n'y voit plus de jo­
lies aurores boréales voguer silen­
cieusement dans l'immeiisité des 
cieux. . . Les étoiles rarement scin­
tillent au firmament.1 . . Les grand 1 
ardins de nos campagnes sont main 
'.criant dénués de tout. . . Les pay ' 
;ages charmants, les bocages ver 
îoyauts les parterres fleuris se fa 
nent et se flétrissent. . . : "Seul 
e doux Souvenir" des beautés pitto 
resques d’autrefois, reste toujours i 
la mémoire du pcetek il rêve le: 
■eux fermés aux tristes choses d 
lanature actuelle. . . Cependant i 
aime encore à faire des vers sur le 
sombre saison d'Autoûme.

C’en est fait: Tout l'idéal est fini! 
Tout est sombre! C’est l’Automne! 
Le vent siffle au loin dans les ramu 
res. . . Les petits oiseaux chanteurs 
grelottent sur les branches des ar 
bres mourants. . . ils se gonflent 
par l’air humide et froid qui les pé 
nètre. . . Pauvres petits voyageurs, 
ils vous quittent s’en vont à tire d'ai­
les dans des régions plus chaudes. 
Plus de doux gazouillis. . . plus de 
délicates ritournelles. . . Viennent 
à leur place les petits oiseaux gris; 
mais ils ne chantent pas ceux-là.

La nature est endormie! Le so: 
s’attriste!. . . Hélas! c'est l'au­
tomne! Nous ne sommes plus gri 
sés de charmes atmosphériques, de 
bonheur resplendissant! ! !

L'aube éclose du matin, blanchie 
par les gelées ne rit plus aux cieux. 
. . — Quand l'horizon se lève; la 
froide brise au teint décoloré ne vo­
calise plus de refrains harmonieux. 
. . Le soleil moins brillant, caché 
sous les épais nuages, ne sourit plue

SOLANGE D1BERV1LLE.

SAINTE CECILE
f Légende)

C’était une dame romaine 
Une dame d'un très haut rang 
Qui jadis pour la foi chrétienne 

Donna son sang.

De Dieu, célébrant les louanges, 
Nuit et jour elle aimait chanter: 
Et du ciel descendaient les anges 

Pour 'l'écouter.

Elle disait l'hymne suprême. 
Quand on vint la faire mourir;

Bébés Vigoureux
La nourriture, le sommeil, 
l'air frais et surtout les ali­
ments appropriés donnent 
bonne santé. Depuis 18o/, le 
Lait CondenséEoglc Brand de 
Borden est l'aliment préféré 
pour les nourrissons. Recom­
mandé par les médecins 
Pur. uniforme, digestible. Employ- 
ci-le si vous ne pouvez allaiter bebc.

a Demanda uoi livrets Rraluils a The 
H-lb Borden Co. Limited, Monlrial.

senchantée, 11 demeure voilé sur les 
tristes brouillards d'Automne! . . ,

Il n'y a plus de beautés au dehors 
qui vous attirent,. . . plus de jolie 
clairs de lune, pour vous favoriser 
de promenades Joyeuses dans les ver­
tes campagnes!

Sombre saison d automne, nous Le 
saluons ayec un sourire moins gai; 
cependant nous te faisons bon ac­
cueil. Nous t’aimons pour nous blot­
tir près d’un feu joyeux lequel crépi­
te vivement dan^ l’àtre.

Nous t’aimons pour voir tomber 
les feuilles rougissantes sur le sol 
bumide et noirci.

Nous t'aimons pour ton silence, et 
ta solitude! Enfin, Nous t'aimons 
pour laisser bercer nos pensées,, nos 
rêves, nos espoirs dans ton infini 
ciel gris !

Familles en deuil durant cette sai­
son mourante: ô vous qui rappelez 
plus que jamais aux chers souvenirs 
des vôtres disparus et qui les pleu­
rez encore: séchez vos larmes! Con­
solez-vous par la prière, les péniten­
ces et les sacrifices. Pauvre Humani­
té déeolée: ayez confiance, amour, 
espérance et fol en Dieu et ses 
Saints qui recompensent les âmes gé­
néreuses et fortes.

Et moi. . . pauvre petite orpheline 
isolée, perdue dans ce grand désert 
que j'appelle: “Mon paysage triste”; 
attendrie, abattue par les péripéties 
du temps, que vais-je devenir?

Après avoir joui des beaux rayons 
de soleil d'été; après avoir vécu fraî­
che et rose, avec tout l'éclat d'un as­
pect splendide, et vraiment poétique; 
après avoir charmé plus d’une fois 
des regards d'amiis fidèles qui ve­
naient souvent vers moi ee pencher 
pour me cueillir tout doucement et 
m’apporter dans un endroit particu­
lier tout doucement leurs secrets d’a­
mour et leurs précieux trésors: Hé­
las! aujourd'hui on me délaisse,. . . 
on a cessé de m'aimer, de me louan- 
ger, de me rechercher, . . . puis. . . 
puis je pleure de tristesse et d’aban-

L’ENSEIGNEMENT 
SECONDAIRE

AU CANADA

Les au- trouvera le

Une bibliographie abondant» qt va­
riée complète la revue.
L'abonnement est de $1.00 seulement 
S’adresser à l'Université Laval, Qué­
bec.

PENSEES

Pas moins de 700 wagons de mar­
chandises attendent à Taschereau 
pour Être transportés à» Rouyn. Ce 
sont des matériaux pour l’usine de 
raffinage actuellement en construc­
tion, des machineries pour les mines 
en exploitation, des provisions pour 
les mineurs.

Rouyn est une véritable ruche d'ac­
tivité. Les travaux de la Noranda se 
poursuivent énergiquement.
1res compagnies minières préparent 

| également leur programme d’exploi­
tation.

L'ingénieur .de la Stadacona, M. 
J. P. Norrie, rapporte qu'il est à pour 
suivre dee relevés magnétiques sur 
toute la longueur de la veine du mi­
néral de cuivre et or qui se prolon­
ge de la Noranda, passe au-dessous 
de Rouyn et s'étend sur une. largeur 
de 90 pieds, sur le bloc 8 de Stada- 
cona qui se trouve situé sur les con­
fins de Rouyn.

Les experts miniers s’attendent à 
annoncer, avant longtemps, des trou­
vailles merveilleuses que la forma­
tion géologique du terrain indique 
d’une façon presque assurée; mais 
ils sont prudents bien qu’ils soient 
optimistes.

Livraison de novembre

Dans la partie documentaire on 
texte des épreuves sou­

mises aux candidats de Baccalauréat 
en juin et août, à l'Université de 
Montréal. Parmi les articles, signa­
lons l'étude consacrée par M. l'abbé 
Guillaume Mlville-Dechêne, profes­
seur de Philosophie au Séminaire de 
Québec, à un volume intitulé “Tho­
misme et Méthode". M. le Chanoine 
Emile Chartier, vice-président de 
recteur de l'Université de Montréal, 
explique un pascage intéressant de 
l’orateur grec Audocide. M. l’abbé 
Arthur Maheux, préfet des Etudes 
au Séminaire de Québec, donne, dans 
la suite de ses "Projets de vacances" 
une vue d’ensemble des richesses ar­
tistiques, archéologiques et scienti­
fiques que contiennent les musées 
des principales villes de la Nouvelle- 
Angleterre: Boston, New-Haven New 
York. Philadelphie et Washington.

Ne nous disons pas:
—C’est dans la mesure dans ITion- 

néte moyenne que se trouve toujours 
la meilleure vérité.

Cela serait peut-être vrai, si la plu­
part des hommes ne pensaient, n’es- 
péralent beaucoup plus bas qu’il ne 
convient. C’est pourquoi il est néces­
saire que les autres pensent et espè­
rent plus haut qu’il ne parait raison­
nable. ce»

La vérité se trouve bien moins 
dans la raison, toujours tournée vers 
le passé, que dans l'imagination, quf 
voit plus loin que l’avenir.es®

Notre passé, c'cst notre secret pro­
mulgué par la bouche des années; 
c'est l’image la plus mystérieuse de 
notre être, surprise et gardée par le 
temps.

ÿ * ¥-
Il n’y a, en amour, de bonheur du­

rable et convplet que dans l'atmos­
phère translucide de la sincérité par­
faite.

don! . . .
Maintenant je ne suis plus qu’une. 

“Fleurette fanée des bois.”

---------------- -O »------------------

UNE RUEE

C’est une véritable ruée qui se fait 
actuellement sur Rouyn. depuis que 
l'embranche ment du Canadien Na­
tional pénètre dans le centre de la 
région minière.

à notre regard. . . L'astre du soir 
assombri au milieu de la sphère cé- 
lest®n’a plus de légers reflets sur 
les feuillages rougeâtres, ) . . il re­
pose sur les restes de la nature dé-

Un mal en entraîne un autre o •V
C’est une vérité dont tout le monde convient. Ne 

sait-on pas, par exemple, qu’une femme faible, nerveuse est
facilement atteinte de
Douleurs dorsales
Migraine 
Dérangement 
Dépression

Troubles d’estomac
Douleurs internes 
Douleurs périodiques. 
Insomnie

Devrait-on savoir aussi que les

PILULES ROUGES
sont le remède qui relève le plus rapidement les forces de la 
femme, le meilleur reconstituant, le plus efficace tonique 
qu’on puisse lui conseiller, celui qui fortifie les organes, 
augmente la résistance de l’organisme, tonifie le système 
nerveux et enrichit le sang.

“J’avais eu une forte grippe, ma 
température s’était maintenue élevée 
durant plusieurs jours et j’avais ensuite 
toussé longtemps. Mes forces s’étaient 
épuisées et j’étais bien amaigrie lorsque 
je quittai le lit. ©Au bout de six mois 
j’étais encore trop faible pour me re­
mettre il mes occupations ordinaires et 
je souffrais en plus de douleurs dorsa- 
lesqui seules auraient suffi à me main­
tenir inactive. • J’avais d’abord cru 
que des soins ordinaires me suffiraient, 
mais j’ai dû ensuite recourir il un toni-

Mme J, Lefrançois

que et j’ai-pris des Pilules Rouges. Ce remède m’a parfaitement 
réussi; j’en fus si satisfaite que depuis je l'emploie chaque fois que 
je souffre de quelque dépression". Mme J. Lefrançoi», West Rut- 
land, Vt.

CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à 
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre mldccin est à votre disposition 
tous les jours, de D heures du matin à S heures du soir (excepté (es dimanches 
et fêtes religieuses). Tous serez satisfaites des conseils qu'il vous donnera 
pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché.

,\s Enrênte partout, ou par lu poste, 50 sous la boite.
CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE, lice, 1570, Sl-Denla, MonirCal.
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45îème ANNIVERSAIRE De LA SO­
CIETE D’INDUSTRIE LAITIERE

Suite de la page 1

Au sujet de cette association agri­
cole la plus important© et peut-être 

mieux organisée et la plus en me­
suré de faire du bien aux cultiva­
teurs, l'Hon. M. Caron dit qu'il sera 
Êoujoure heureux d’avoir travaillé à 
la réalisation du projet de fusion 
des anciennes coopératives locales 
(en une seule société puissante.

Locateur fit ressortir surtout, le 
travail d’éducation que fait la Coo­
pérative Fédérée en vue de l'amélio­
ration des produits de la ferme et 
par le placement en plus grande 
quantité des produits agricoles, sur 
les marchés.

L’orateur continua son discours en 
traitant de la Coopérative en généra­
le.

L’hon. M. Caron pour terminer son 
discours, donna un intéressant résu­
mé des expériences faites par les of­
ficiers du département de l'Agricul­
ture. sur les fermes de démonstra­
tion établies dans différents districts 
de la province de Québec.

L’alimentation rationnelle, la ro­
' iation. le contrôle de ln production 

du troupeau, le'sélection telles que 
pratiqués sur ces fermes, ont donné 
les meilleurs résultats, ce qui cons­
titue aux preuve irréfutable que les 
cultivateurs qui veulent prendre 
avantage de l'enseignement agricole, 
moderniser les méthodes de culture, 
orienter leur production suivant les 
besoins du marché et les exigeait- 
ces de la clientèle, peuvent retirer 
de leur exploitation agricole les re­
venus nécessaires pour subvenir à 
leur existence et,,à celle de leur fa­
mille.

L'honorable ministre traite aussi 
très longuement des activités de la 
Coopérative, du bien qu’elle est ap­
pelée à faire à ceux qui veulent bien 
ÿ avoir recours pour la vente de 
leurs produits.

Après les remarques de l’honora­
ble M. Caron, dont le discours fut à 
tnaintes reprises, chaudement applau 
Ti, le président appela l'honorable 
octeur Béland. un autre ami de la 
lasse agricole et qui, salué par uue 
elle ovation, prononça l’allocution 
ui vante:

tion et l'étude, au lieu des trop nom­
breux souffreteux que l'on rencontre 
hélas, sur nas bâties'd'écêlek élémen­
taires.

En outre de cela le BON LAIT, 
LE LAIT PUR,.LE LAIT EjiAlS, LE 
LAIT qui ne se ressent ni du voisi­
nage trop immédiat de l’étable ni de 
celui des mouches, ni des pis et des 
mains mal soignées est ntt ençotira-

de la Coopérative Fédérée, sur ce 
qu'elle a fait jusqu’à ce Jour pour la 
classe agricole et les services tou­
jours de plus en plus considérables 
qu’elle est en lieu du rendre à tous 
lus cultivateurs qui Veulent eu profi­

VICTOR LEVESQUE

L'HON. M. BELAND.

Messieurs,
La Société d'industrie Laitiè­

re de la province de Québec a rendu 
tant de précieux services à la classe 
agricole et à la population tout en­
tière qu'il serait oiseux pour moi de 
m'arrêter un seul instant à vous dé­
montrer la raison de son existence. 

Sa tâche en est marquée du

gement sinon 
fabricant.

Car ici nous 
pect, celui de

uue direction an bon

apercevons l'autre as- 
la situation commer-

ciale créée à l'industrie laitière.
Nous souffrons malheureusement 

de notre situation géographique, la 
rigueur de notre climat nous impose 
un ralentissement de production de 
beurre et de fromage durant quel­
ques mois de l’hiver.

Cette condition particulière exige 
de nous des efforts spéciaux afin de 
retenir citez nos clients européens 
la popularité dont nous jouissons. 
Car lorsque nous abandonnons le ter­
ritoire en hiver, nos concurrents ta­
chent de s'y iiuplapter.

Il faut donc redoubler de soins, 
mettre en action tous les moyens 
que la science et l'expérience nous 
offrent pour conserver, .pour amélio­
rer l'emprise qu'exercent les pro­
duits laitiers canadiens sur. le mar­
ché anglais.

Donc du lait parfait. xpj}à le point 
de départ, voilà Le facteur principal 
pour assurer une gépéra(J.oti. forte, 
une génération aussi'exempte de ma­
ladie que possible,: puis - en même 
temps pour maintenir notre position 
sur le marché commercial du monde.

M. Edouard Lacroix, député du 
comté de Beauee au parlement fédé­
ral. félicite des congressistes et est 
heureux qu'üs aient choisi le, comté 
qu’il représente si avantagVuseineut 
pour le siège de leur convention an­
nuelle.

M. Lacroix serait heureux de voir 
ériger dans sou comté une fabrique 
où l’on s'occuperait de classifier les 
produits de l'érable, et où l'on em­
ploierait ces produits à la fabrica­
tion de sucreries, pour lesquelles il y 
aurait certainement une forte deman­
de. ce qui rapporterait plus à ceux 
qui se bornent à l'industrie du sucre 
d'érable, et ils sont nombreux clans 
la région de la Beauee.

L'orateur termine en complimen­
tant l'honorable ministre de l’Agri­
culture sur le travail énorme fait par 
son ministère eu vue de l'avance­
ment de notre agriculture.

M. Hugues Forticr. M. P. P. ajou­
te quelques mots et la soirée se ter­
mina par une intéressante allocution 
de M. .Alph, Laflamine. l'agronome 
cle la division.

| Nous en donnerons le'texte dans 
notre prochain numéro.

M. Laflamme donné de très utiles
plus pur patriotisme. Car il faut ' conseils aux cultivateurs ayant trait
bien savoir que l'industrie Laitière 
touche à deux côtés importants de 
notre vie nationale: Le maintien de 
la santé publique et l'avancement 
commercial et matériel.

rart'iculièremént aux cultures suscep-
tibles de fournir au troupeau laitier 
ane alimentation appropriée.

M J.-H. Créneau après avoir re­
mercié les orateurs de la soirée et 

orchestre St-Georges, pour le ma-
La nourriture idéale des tout pe- ' * l,ro™ ?lnsliûl exéc“Jé 

, , avec beaucoup de brio au cours de
lits cest le lait. Non-seulemeni des [£1 séance, déclare la 45e convention
tout petits, mais encore des enfants 
de 2, 3, 4, et 5 ans.

L’économie du lait pratiquée au bé- 
léfice de la quantité qu'on porte à la

terminée et donne rendez-vous aux 
sociétaires à Rimoiiski l’an prochain

La population de St-Geçrges de
Beauee doit 

; térêt avec
fabrique l'est au détriment de la été suivies
santé générale des enfants.

Donnons toutefois la première pla­
ce à L'allaitement maternel. Car il 
faut bien souligner le fait que la 
proportion des enfants qui meurent 
iurant la première année est infini­
ment plus petite chez ceux qui sont 
nourris par la mère que chez ceux 
qui son: nourris au lait de vache. . 1 
Et s'il faut que dans certains cas 
l’allaitement maternel soit abandon-

hospitalité 
ont pu jouir

être félicitée pour l’in- 
lequél les séances ont 
et pour la bienveillante 
dont les congressistes 
durant leur séjour dans

!t coquet village de S;-Georges. ■
Il convient de signaler également 

la délicate attention qu'ont eus pour 
les nombreux congressistes le pro­
priétaire et lé personnel de l'Hùtel 
National où les sociétaires ont logé 
durant leur congres.

Tous les congressistes ont pu fa­
cilement constater que ponctualité, 
politesse, et bon service sont ie mot 
d ordre de cete hôtellerie moderne.

----------  ---------   Un personnel ,;i( nibreux sous lu (li- 
né, il importe de remplacer la nour- rection habile du propriétaire, M. 
riture si naturelle fournie par la mè- , ' 11 ;i ri«n épargne pour as­, . . .-------------- , 'tirer ]•’ contort le plus complet auxre par un lait qui s’en rapproche au- ' ;lgTC,si5t(.-, 
tant que possible. 1 M. J.-H Crépeau donne ensuite

Le lait de vache, celui qu : l'on trou lecture des résolutions adpplées au 
ve dans toutes les fermes de notre icours du Congrès, entrerâiitres. con-
chère province doit imiter le lait de cernant la pasteurisation obligatoire
la m 
ture.

la pureté et la tempéra-

La température doit être celle du 
corps vivant c'est-à-dire environ 98- 
Farenheit ou 37° centigrade, et il 
est facile de la donner au lait en le !

de la crème. -
On a voté des remerciements à 

société des Chevaliers de Colomb 
particulièrement à M. Poulin

la 
et 
le

Un Joli programme musical fut exé­
cuté pat M. le Dr Marquis do St-Goor- 
ges ilo Boauce et par Mlle Marie-Pau­
le Marquis sa fille, durant ht repré­
sentation cinématographique.

Ln prochain? convention aura lieu
l'an prochain,

Le cadre 
permet pas 
du do tous 
prononcés
vent ion.

de 
do 
les

ù Riiuouskl.
notre Journal no nous 
donner le compto-rcn 

discours qui ont été
il cote intéressante cou­

Les conférenciers et ora-
l< urs suivants ont pris ln parole et 
•lonné, aux congressistes, de sages 
conseils : MM. Pierre Labbé, F. Mo 
l oghan. J.-L. Pelletier, Philéas Rodri­
gue, J.-lIte Trudel, Elle Dotirbuau, J.- 
II. Crépeaii. etc.

La semaine prochaine, nous donne­
rons le texte de l’intéressant travail 
(tue M. Geo. Marquis a présenté à la 
convention et qui ne manquera pas 
de jeter une vive lumière sur cer­
tains côtés du problème agricole, 
clans notre région et par toute la pro­
vince. M. Marquis a basé ses remar­
ques sur des statistiques des plus en­
courageantes, pour la classe agrico­
le, mais il a, >-n même temps, indiqué, 
les progrès qu i] y avait encore à fai­
re dans ce domaine important de no­
tre industrie agricole.

CONCOURS DES
AGRICULTEURS

D’ARTHABASKA

Concours spéciaux de récoltes sur 
pied organisés par la Société d’A­
griculture du comté d'Arthabaska, 
et rapport des juges.

ARTHABASKA, 15. — Voici les ré­
sultats des récoltes sur pied, organi­
sés par la Société d'Agriculture du 
comté d'Arthabaska :

Pour avoine :

1.—Roméo
95 Pts.

2.—Joseph
93 pts.

4.—Joseph
92 pts.

5.—Arthur
91 pts,

6.—Wilfrid
89 pts.

7,—Siméon 
$8 pts.

Leblanc, Victoriaville,

Desrochers, Warwick,

Boutet. Victoriaville,

Blanche!.

Houle

Laroche,

S
8.—James 
pts.

9.—Philippe
ka, 85 pts.

84

Williams,

Arthabaska,

Arthabaska.

Arthabaska,

Tingwlclc,

Coulombe, Arthaljas-

Labbé, (Victoriaville,
pts.
11.—Ulric Descormiers, Saint-Rê-

mi, 83 pts.
12.—Joseph Croteau,

83 pts.
13.—.Pierre

82 pts.
Perrault,

14.—Joseph
82 pts.

Croteau,

15.—Arthur
82 pts.

Bergeron,

16.—Alfred
82 pis.

Paris t

Tingwick,

Princevilie,

Saint-Rémi,

St-Valcre.

Arthabaska.

17.—Eugène
81 pts.

18. — Willie
80 pts.

1!).—Joseph
80 pts.

20.—Zéphirin 
le, 80 pts.

Victoriaville,

Girard, Warwick,

Bergeron, Warwick,

Saint-Cyr, Princevil-

21 — 
"9 pts.

22._
79 pts.

-J, A.

■Misaël

23,—Henri
79 pts.

Grand Chevalier, de l’ordre, pour! ‘8 Pt®- 
avoir mis leur spacieux local à la dis-1 26.—Arthur

Perrault.

Hébert,

Sylvain.

Princeville,

Saint-Albert,

chauffant modérément.
-Je désire attirer voire attention 

éur deux raisons péremptoires qui mi 
ïtent en faveur d’un lait pariait,

La première c'est la nécessité de 
incer dans la vie nos enfants, sous 
ïs meilleurs auspices hygiéniques
lossibles, 

les fortes 
séries de 
qnemenL

L’un des financiers les pins en 
vue de Montréal. M. Victor Levcsque 
est le trésorier de la maison Préno- 
veau Limitée, courtiers en valeurs
minières, l'une 
mieux côlées et 
estimées dans le 
ce. M, Levesque

, des maisons les 
les plus hautement 
inonde de la finan- 
est bien connu du

monde commercial et industriel et 
a été, pendant plusieurs années é- 
chevin de la ville de Montréal. Il 
fut le promoteur de nombreuses en­
treprises, parmi lesquelles l'on peut 
citer les expositions d'automobiles 
Il est actuellement très activement 
occupé à promouvoir une exposition 
générale annuelle à Montréal. La 
Maison Préiioveau vient d'acquérir 
des intérêts considérables dans la 
mine Jay Copper Gold Lted.. dont les 
propriétés sont situées à Amos, Abi­
tibi. Nos lecteurs pourront avoir tous 
les renseignements voulus à ce sujet 
en s’adressant au "Québec Minier", 
Chambre 45, No 55 rue St-François- 
Xa'vler Montréal, ou à la maison Pré- 
noveaii elle-même, Suite 36, HoLel 
Mont-Royal, Montréal.

27.—Alfred
78 pts.

28.—Oscar
77 pts.

29.—Willie
76 pis.

31.ëF.-X.

Desrochers,

Desrochers,

Williams,

Lacroix,

Warwick,

Warwick,

Tlngwick,

Princeville
7G pts.

32.—Alphonse Baillargeon, Prince­
ville. 76 pts.

3.—Roméo Daigle, Princeville,
74 pts.

34 .—Napoléon Laroche, Arthabas­
ka, 74 pts ,

35 .—Jc-aeph Marcotte, Saint-Nor­
bert, 73 pts.

36 .—Alexandre Therrjen .Saint- 
Norbert. 73 pts.

37 .—Eugène Labbé, Saint-Norbéi't,
70 pts.

Pour orgè :

1.—Roméo Leblanc, Victoriaville, 
93 Pts.

2.—Siméon ' Laroche, Arthabaska,

Princeville, ।

3—Willie 
pts.

4.—Wilfrid
90 pts.

5.—Willie
89 pts.

G,—Joseph ■ 
bert. 88 pts.

7.—Alfred 
Pts.

S.—Arthur
86 pts.

9.—Eugène 
84 pts.

•sîd fcG
Girard, Warwick, -91

Hotilc, Arthabaska,

Williams,. Tingwick,

Marcotte, - Saint-Npr-

Paris, Arthabaska, 87

Bergeron, Saint-Vaîèje,

Nolin, Victoriaville

24,—François Brisson. Saint-Rémi, 
79 pts.

25.—Charles Boutet, Vivtoriaville.

u » u « 1 ilia*) i u * u* w b w u*—■ i vz *- b» * — -z .
position des congressistes et pour le -g pis.
service d'ordre qui fut parfait au
?ens le plus large du mot. • .

Los congressistes eurent le plaisir 
de voir se dérouler sur l'écran le ma­
gnifique film documentaire des acti­
vités de la Coopérative Fédérée de 
Québec, intitulé "Pur le chemin de la 
fortune" qui fut montré pour la pre­
mière fols à Québec aux membres

afin de donner des tamil- 
et vigoureuses et non des 
sujets endommagés physl- 
d’entants qui croissent en

hésitant et qu'un examen minutieux 
nous révèle trop souvent entachés 
de maladies ou de défauts, curables 
nielque fois il est vrai (et au prix 
e quels efforts!) mais dans trop de 
as absolument incurables.
Lavenir entier de la race canadien- 

te-française est en Jeu, et je ne croîs 
pas me tromper en affirmant que l'é­
pargne -ou l'économie du lait comme 
nourriture dans la famille et parti- 
cîilièremeut chez le» entants est une 
épargne trompeuse ou une fausse 
économie, dont le retentissement sur 
la santé ne se fait pas longtemps at­
tendre.

Ce qu’il nous faut, ce sont di s en­
fants qui arrivent à l'âge scolaire, 
bien formés bien développés exempts 
de rachitisme, de glandes cervical .a, 
d’adénoides. etc., ayant un regard fer 
me, un bon teipt, aimant et la récréa-

.le TUnion Catholique des cultiva­
teurs à l'Auditorium.

Les cultivateurs de St-Georges et 
du district de la-Beauee ont fort goû­
té eette représentation cinématogra­
phique des plus instructives et très 
révélatrices pour ceux des cultiva- 
r-.-nrs non rens-Jgnés parfaitement 
sur les activités très considérables

Inscrivez-vous au plu­
tôt à nos cours de coupe

Satisfaction garantie.

Mine T. Bouclier
“A la Mode du Jour”

171, rue Brock

PROPRIETE A VENDRE
MaLon de 2 logemcntu, située rue Dorion, en face çlu terrain de la 
Commission Scolaire, rupjx-rtant du 12 'A7L si vendre h de trèa bonnes 
conditions. S'adresser à

MOULIN & L A BONTE
105a rue Hériot Téléphone 161

Lacroix. Princeville,

Cushing. Tingwick,

83 pts.
11.—J ose pli

82 pts.

]81 pts.

Bergeron, Warwick,

Labbé, Victoriaville,

CORDIAL ST-FRANÇOIS
Le plus grand remède de famille pour les mala­

dies suivantes: Choléra — Coliques — Pleurésie — 
Toux — Mauvaise digestion — Grippe espagnole.

SIROP HEMLOCK
Pour les maladies de la poitrine, les Bronchites 

chroniques. l’Asthme, la Pleurésie, la Dyptérie, les 
Brûlements d’estomac cl pour les Coliques des petits 
enfants.

GLENGARY
Le meilleur Liniment sur le marché pour friction­

ner les muscles endoloris.

ALPHONSE CHRETIEN
Fabricant

STE-EULALIE (QUE.)

Garon,

LA CANADA LIFE
La plus vieille Compagnie d'Asstirance-
Vic au Canada représentée par

232 RUE BROCK

Rue Cockburn Tel. 120

13—Elphègc 
80 pts.

14.—Napoléon 
ka, 79 pts.

15.—Octave
79 pts,

16.—François 
ml, 77 pis.

Laroche, Warwick,

Laroche, Arthabas-

Lemay, Waryick,

Brisson Salnl-Ûé-

-Perrnull,
77 pts.

18.—Roméo
75 pts.

19.—-James
74 pts.

20.—Dénia
73 pts.

Dalglc,

Williams,

Bleason,

Pour Blé-d'lnde

12.—'William Gauthier, Warwick, 
85 pts,

I ]3#—Arthur Dumont, Saint-Albert, 
84 pts.

15.—Henri Pépin, Warwick, 81 pts. 
| 16.—Hector Lemay, Warwick, 8-1
pts.

I 17.—Alphonse Boulanger, Vlclorla- 
Ptincovi'Ue, ville, 83 pts.

| 18.—Joseph
Princeville, bert, 83 pts.

Marcotte, Saijil-Nor-

Tingwick,

Tlngwick,

1.—Roméo Leblanc, Victoriaville, 
95 Pts.

2,—Arthur Cushing, Tingwick,
93 pts.

3.—Louis Morin, Sainte Elizabeth
89 pts.

4.—Jose pii
87 Pts.

5.—Willie
82 pts.

G.—Denis 
pts.

7.—James
79 pts.

Gleason, Tlngwick, SI

Williams, Tingwick,

8.—Charles Boutet, Victoriaville, 
78 pts.

9. J. C. Rioux, Warwick, 77 pts.
10,—-William

76 pis.
11.—Maurice 

le, 75 pts.
12.—Joseph 

bert, 74 pts.
13.—Médérie

73 pts.
14.—Zéphirin 

le, 73 Pts.

Gauthier,

Verville,

Marcotte,

Pour

1.-—-Roméo
94 pis,

2.—Eugène
93 pts.

Rhault, Arthabaska

Saint-Cyr, Priiîfievll

patates :

Leblanc, Victoriaville

3.—Alfred- Desrochers, 
92 pts.

4.—Willie
91 pts.

5.—Joseph
90 pis.

Williams,

Desrochers,

6.—Arthur
89 pts.

7.—James
88 pts.

8.—Phi lippe

Williams,

19.—Arthur 
berth, 83 pts.

20.—Charles
82 pts.

Morin, Saint Eliza-

Boutet, Vlctorlavllle,

21,—Napoléon Laroche, Arthabus- 
ka, 80 pts.

21,_ F.-X. Labbé, Victoriaville, 79
pts.

26.—J. C. Rioux, Warwick, 79 pts.
26.—Willie 

pts.
27,—Horace

78 pts.
28.—Joseph

77 Pts.

Girard, Warwick, 79

Parts, Saint-Albert,

Croteaut

DEVINETTES

h
él
P>

(Envoi d'un lecteur)
'Q. — Qui répond à chacun j,' 

Tlngwick, pi-Opre langue?

29,-^-Paul Champagne, Salnt-Valè-
re, 76 pts.

30.—Joseph
76 pts.

31.—Maurice 
le, 74 pts.

32,-r-Médéric
73 pts.

33.—Joseph
72 pts.

II. — L’Echo,

Chabot, Saint-Albert,

Vervme, Vicimlavil-

Rhault, Arthabaska,

Boutet, Victoriaville,

Q. —Que he peut 
créature?

R — Le jour qu’il

raconter aUCUae

est mort.

I»
rs
Si

Q. — Qu’est-ce qui est piU5 ( 
chant qu’un rasoir?

R. — La faim.
Q. —Qui n’a pas besoin de 

d’examen pour occuper un P06lt. ,7 
vé? *

R. —Le bourreau.

tl

er

P1
L

23—Xavier Belleati, Victoriaville,
80 pts.

Boutet, Victoriaville,

Williams, Tingwick,

(Signé) JOSEPH BOUTET, Joge.

*

6
r-

C#

9b
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DEMONSTRATION
CHEZ

BARBE il REM1LLARD
DES

Nouveaux modèles d’habits et paletots

Si

1

e 
p

C 
t

Warwick,

Vlctoriavil

MARDI LE 23 NOVEMBRE COURANTSaint-Nor-
(K

>■

Warwick

Tlngwick

Warwick

Cushing,

GK:::
GK

i
s

Noliu Victoriaville I

SEMLREADY

Vous

verrez

a

cette
Tingwick, exposition

lesArt ha bas-

modèlesWarwick,

lesSaint-Valè-
plus

23
divers

plus
attrayants

. le 
hy- 
nos 
nos

&
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Par le démonstrateur-en-chef de cette importante maison 
de confections pour hommes

Commandes livrées

dans les cinq jours

Commandes livrée
dans les cinq jours

N’oubliez

pas

mardi

le

(et

les

I

BARBE & REMILLARD
J. N. O.

ka, pts,
9.—Oscar Desrochers, 

87 Pts.
10.—Arthur Bergeron.

Coulombe,

Québec=Mimer
Un Concours Intéressant

re, 86pts.
11.—Wilfrid Houle, Arthabaska 

86 Pts,

CORSETS
SHIRELLA

Reconnu comme le corset 
plus confortable et le plus 
giénique. Recommandé par 
institutions hospitalières et 
médecins.

"A la Mode du Jour”

Mme T. BOUCHER
171. RUE BROCK

Ces démonstrations qui seront données toute la 
journée, mardi, ne manqueront d’intéresser le 

amateurs de belles confections.

S 
novembre ï

■ J
courant. 1

.S

RUE HERIOT

EN FACE DE LA CIE DE MEUBLES ROLLAND

Le “Québcc-Minier”, le seul organe français des industries .minières de notre provin­
ce, a lancé, il y a quelques’semaines, un grand concours qui a remporté beaucoup de suc­
cès. U s'agissait de deviner dans lequel des cantons indiques plus bas serait faite la plus 
grande découverte minière, d'ici le 20 nove libre prochain, 11 est encore temps de pren­
dre part à ce concours. Choisissez un nom de canton, dans la liste suivante, et adressez-le 
au “Québec-Minier”, Chambre 45, No. 55, rue Saint-François-Xavier, Montréal, avec un 
dollar pour un an d’abonnernent. Voici la liste des cantons :

W. Shining Tree, E. Shainning Tree, Gfwganda, Cripple Creet; Porcupine, 
Night Hawk, Menel, Matchewan, Maple T. N., Elit Lake, Cobalt, Boston- 
Catharine, Kikland-Lake, Bourks, Munro-Beatty, Lightning River, Larder 
Lake, Dasserat-Boischatel, Rouyn, Duparquet, Clericy, Cadilarc, Fournière- 
Malantic, Upper-Haricana, Amos-Section, Fisher-Parraute.

Camnic le directeur du “Québec Minier” a eu la chance exceptionnelle d'acquérir une 
tranche considérable de parts dans une compagnie minière de Montréal des mieux côlées, 
il olïrc un tirage de 200 parts d’une mine en opération actuellement sur le marché, comme 
prix spécial, aux gagnants.

Chaque réponse, exacte ou non, accompagnée du la souscription de $1.00 pour l'abon­
nement d'un an à notre journal, vous donne droit, d'abord à DIX PARTS (titres clairs’) 
dans la première mine susdite, et chance égale dans le tirage des 200 parts dans l'autre 
mine, pour ceux qui auront deviné juste.

Le tirage et la distribution des parts aura lieu le 22 courant, au Club des Journalistes, 
406 carré Philips, à huit heures du soir. Une petite collation y sera servie.

C est au cours de cette réunion que se fera la distribution des parts de mine telle que 
promise par notre concours, ainsi que le tirage des deux cents parts offertes à ceux qui 
auront eu la chance d’indiquer la découverte la plus importante, laquelle sera annoncée 
en même temps. ;

Nos abonnés de la campagne qui ne pourront prendre part à la petite fête participe­
ront quand même au tirage des deux cents parts et les dix parts auxquelles ils ont droit 
leur seront envoyées par la poste.

Chaque abonnement vous donne droit au service de renseignements GRATIS et 
CONFIDENTIELS sur les valeurs minières

Gporg.es
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DRUMMONDVILLE, P. Que. 18 NOVEMBRE 1926

notes locales
s

^'Honorable Juge Camille Pouliot 
était en ville mardi et mercredi, pour 
présider au tftme de la Cour Supéri­
eure.
_JI. l’abbé Donat Picotte. vicaire 

j l'église Ste-Cécile, des Trois-Rlviè- 
pétait en prbmenade chez M. J.-A. 
Saucier.
_y. Albert Dumont de New Port 

était de passage en ville ces jours 
derniers.

\V. Côté, de la Visitation était 
cn ville dimanche.
_j|. T. Gligoris, de Montréal, est 

présente111®111 en visite chez M. Hali* 
Us.

—JI. et Mme Hormlsdas DiomTe 
sont de retour d'un court voyage â 
Montréal.

—JI. Emile Lecourcelles, de Hali- 
était de passage, ici, par affal- 

rif.
—M, R. René, des Troie-Rivières, 

était en ville, samedi.
-Le Notaire A. Pion, de Montréal, 

est enregistré au Manoir Drum- 
noad. j­

—Mme Déus Richotte, Mme Aimé 
Côté et Mlle Flore Richot te ainsi que 
aan ami, M. Laurier Richotte sont 
allfe faire une promenade à Mont-

comble l'hôtel Beaudry, situé au 
coin de la route conduisant ù Drum­
mondville et le chemin d’Yamaska.

M. Stanislas Beaudry, propriétaire
de l’immeuble incendié,
dans la journée

était parti
de samedi pour se

rendre à Montréal, et la maison so 
trouvait complètement vacante 
quand le feu s'y déclara.

Les pertes peuvent être estimées 
à cinq ou six mille dollars, et malheu­
reusement M. Beaudry ne possède 
que très peu d'assurances pour cou­
vrir ses domages.

Les gens de l'endroit n'ayant dé­
couvert J'incendie que lorsque tout 
était en feu, il fut impossible d'ap­
porter aucun secours, ni de soustrai­
re Je moindre objet aux flammes.

dre des services ^Préclables pour 
le manufacturier canajten Puisqu'el­
le est expédiée à tous les .a^ents de 
commerce étrangers, à tous leu c0,11‘ 
missaircs industriels canadiens d)i. ' 
sém-inés de par le monde. Il y a 
quelques années, -la Banque publia 
une brochure semblable, bien que 
de dimensions plus réduites. Le suc­
cès remporté par ce premier essai dé­
cida 1s directeurs de l'InstitutioïT h 
compiler une autre liste qui serait 
encore plus complète. Tout indique 
que cette initiative louable remporte­
ra le bon succès auquel elle a droit 
et qu’elle servira éminemment la
cause de l’industrie canadienne 
faisant connaître les produits 
tranger.

en 
à

en 
l’é-

RICHMOND REND
HOMMAGE A SES

HEROS DE GUERRE

COURRIER DE
BECANCOUR

M. et JIme Orner Dumont d'Acton 
' Vale étaient en visite chez M. Ben. 
Dtx.^'a-®s lu semaine dernière.

—M. R- Doucet. auditeur provin­
cial était Ou Passage à Bécancour ces 
jours derniers pé’111 auditer les comp­
tes de la Municipal.?^-

—’M. le Chanoine Leé111 Lamothe, 
chapelain des R. Soeurs du Précieux- 
Sang des Trois-Rivières était en pro­
menade chez Mme A. A. Leduc di­
manche dernier. Il donija l'instruc-
tion â. la messe du jour.

—M. et Mme Onézime Dumont 
'Gentllly en visite à Bécancour 
semaine dernière.

—MM. A. Vachon et R. Durand

de
ïa

de

PROPRIETE A VENDRE
Une magnifique propriété Située 

près de l’église. Poste de commer­
ce, 2 magasins et 5 logements.

S’adresser à :
M. W. COMËTTE 

Drummondville
1S nov. 4 fs.

des

Annonces Classifiées
Avis de décès, funérailles, mariages, 

fiançailles; ventes à l’encan; avis 
légaux; de faillites, etc., etc.

LA PAROLE j Téléphone 32

publiée par B. P. 269

"LA PAROLE”, Ltée

1G3 rue

J. E.

P. E.

Hériot, Drummondville

FORTIN, PRESIDENT.

RIOUX DIR., GERANT

Pour Votre Carnet

SAINT-GERMAIN
DE GRANTHAM

Québec, étaient de passage ici diman­
che dernier.

—M. Livain Dumont est décédé à

lés passer quelque temps h Montréal.
Etaient chez M. J.-J. Timmons 

dernièrement, M. et -Mme Walter 
Braun, et leur famille. de St-Lucien, 
M. Maurice Timmons et Gaston Mau- 
razaln E. E. C. de Québec, Mlle Janet 
Timons, de Montréal, M. Philippe 
Braun, de St-Luclen.

LA PAROLE
TEL. 32 ABONNEMENT

Petites Annonces Classifiées: 2c du Canada, par malle,- un an . . .$2.00

Si voua avez de la visite, 
une naissance ou une mor­
talité chez vous, dites-Ie im­
médiatement au rédacteur 
de “LA PAROLE”

réel.
-Mlle 

Montréal, 
amis.

-M. le

Alice Descbeneaux. de 
était en visite chez des

Notaire Romulus Roy, de
StLéonard, était de passage en ville, 
c-e jours derniers.

—Mlle Corrine 'Lebel, de Montréal, 
est venue rendre visite ù des amies.

—M. Pierre Cantin, de Lachine a 
passé quelques jours en ville par af­
faires.

—Mlle Gabrielle Fauteux. de Mont- 
rial, est venue rendre visite à quel­
ques amies.
—Mlle Maria Saucier, de Louise-

tille, est en promenade chez sou 
rî, il. A. Saucier.

—Mlle Blanche Deschènes, 
Sherbrooke, était de passage ici. 
jours derniers.

frè-

de 
ces

M. Edmond Houle, délégué au con­
grès des Cultivateurs Catholiques de 
Québec, est revenu, ces jours der­
niers, et dans une soirée intéressan­
te il a donné un résumé de son voya­
ge et des faits les plus.saillants qui 
ont caractérisé ce congrès qui donne 
de grandes espérances.

Bécancour à l’âge de 
vice et sa sépulture 
di dernier au milieu 
cours de parents et

8" ans. Son ser­
ont eu lieu lun- 
d’un grand con- 
d’amis. M. l’ab-

—La famille Galarneau, de Mont­
réal, étaient chez M. Geo. Toomey 
dernièrement.

mot, montant minimum pour une 
insertion: 5 0c. Six Insertions pour 
le prix de cinq.

RICHMOND, 16. — Malgré un vent 
violent plus d'iine centaine de per­
sonnes se groupaient l’autre jour au 
pied du monument pour honorer les 
héros de la guerre. Un discours fut i '—-MM. Auguste Corriveau, Ger- 
prononcé par le Dr ^ohn Hayes et'*11*1'1! Rajotte et René Bergeron, fils

-MM. Auguste

fut fort applaudi. Les personnes sui­
vantes déposèrent des fleurs après 
le discours : Mlle Holland, Mme 
Georges Gilchrist, Mme E. Boucher, 
Mme LE. Wilsonj Mme A.-L. Laro­
che, Mme Flora Monohen, soeur de 
Georges Moore, Mme A.-J. Cross M. 
et Mme G.-W.-S. Garrett, Mme Henri

—M. Raphaël Gélinas, de Shawini- 
ssn Falls, était en ville, samedi.

î-Mme Donat Gingras, de St-Ger- 
main de Grantham, est en visite chez 
son père, à Drummondville.

—M. J.-N. Lebrun, de Toronto, est 
de passage en ville.

: —M. Jos. Cossette, de St-Pierre 
Les Becquets en promenade chez des 
omis. '■

—M. Raoul Hamidou, de Montréal, 
est venu à Drttmmondville par af­
faires.

—JI. Jcs. Labranche, -de Ste-Eula- 
Ee, de passage chez son beau-frère, 
JL Turcotte.

—JI. Conrad Lemaire est allé il 
Québec la semaine dernière.

--M. Jos. Proulx, de Nicolet, était 
depassage en ville.

—M. Arsène Biron, de St-Elphêge, 
est venu assister aux funérailles de 
sou frère, lundi dernier.

—M. le Dr. Alphonse Lemire, de 
La Baie du Febvre, était en ville, lun-

—M. le Dr Veilleux et sa dame, d 
St-Zéphirin, étaient à Drummondvil- 
te, lundi, à l’occasion des funérailles 
de M. Adrien Biron.

—Mme William Houle, de Nicolet. 
était en ville, lundi.
' —JI. et Mme Robert Boisvert, ainsi 
que leurs fils, Maurice et Mozart. 
dActon Vale, sont venus passer le 
dimanche chez Mme O. Farley.

—M. F.-X. Belhumeur, propriétaire 
dé la crémerie de Drummondville, est 
allé à Montréal, mercredi.

—M. Orner Rioux, de Sherbrooke, 
était en visite chez son frère, M. P. 
F- Rioux.

—JL l'abbé Edgar Laforesf, vicai­
re à St-Germain de Grantham, était 
de passage au presbytère.

—M. l’abbé Philémon Biron, curé 
de St-Nlcéphore, est venu chanter le 
service de son oncle, feu M. Adrien 
Biron.

"M- J- L. Brunei, inspecteur d'aâ- 
suranees, est de retour d’un voyage 

:â Montréal.
’■ -M. Ernest Gauthier de Jolielte 
vient d'entrer au marché Drummond 
comme commis.

—M. le Dr Desrosiers de St-Céles- 
din, était en ville hier.
. —M. Lucien Lafrenière d’Ottawa, 
.ést en ville par affaires.

M, Joseph Dubue, de Montréal, 
était en ville hier.

—M. Deveau de Farnham. était de 
wssage ici, mardi.

M. O. Pichette, ancien gérant de 
•a Banque Provinciale à Drummond- 
ville., passe quelques jours en visite 
vhoz le y. j,{ Pinard

—M. L. Gauthier de Montréal, é- 
■tait en ville lundi.

—M. F. St-Jacques de passage à 
JJnmnnondviîie.

INCENDIE À
SAINT-GERMAIN

DE GRANTHAM
la nuit de samedi à diman­

che, tm incendie a détruit de fond en

J. E. HOUDE,
Arpenteur
Géomètre.

(NICOLET)
A Drummond ville tous les lundis.
J BUREAU :
HOTEL MANOIR DIIl JIMOXD

M union.
Webb,

Les sociétés I.O.D.E., Mlle 
Mme F.-A. McHie, pour les

de Pierre, sont revenus de l’Ouest 
Canadien. -

—Mme Emilien Janelle est dange­
reusement malade. Espérons qu'el­
le reviendra bientôt à la santé.

v-Plusieurs cultivateurs sont à 
Charger leur foin, le prix étant meil­
leur qu’au printemps.

•—Mme Donat Gingras est en pro­
menade chez son père et ses frères,

bé H. Martin fit la levée du corps et 
officia accompagné des diacre et 
sous-diacre., La chorale exécuta la 
Messe -des Morts harmonisée. Lui 
survivent: son fils Théodule, ses fil­
les, Mme Achille Dumont et Mlles 
Jeanne et Alplionsine. A la famille 
éprouvée nous offrons nos plus sincè­
res sympathies. •

—M. et Mme V. Lemire sont les 
heureux parents d’une petite fille 
baptisée sous les nome de Mûrie. Ro­
lande, -Martine. Parrain et marraine, 
M. Roland Timmons et Mlle Ruth Le­
mire.

Avis de décès, de funérailles, de mes­
ses, de naissance, de mariage, de1 
fiançailles, de services anniversai­
res, de remerciements, etc., etc.: 
50c par insertion selon la formule 
ordinaire.

" six mois . , 1.25
Etats-Unis et Europe, un an . .$3.00 

six mois. 2.00'

Bureau ’j

163, rue Hériot

Notes commerciales, "Rcaders": 2c 
du mot; charge minimum: 50c.

—Mlle Cécile et Lucienne Harel, j. 
chez leur père, pour la fin de se­
maine..

Avis d’assemblées, de soirées, de réu­
nions de clubs, sociétés ou associa­
tions; annonces relatives à des par­
ties de cartes, fêtes champêtres, 
etc., etc. En caractère ordinaire du 
journal: 10c la ligne, le titre y com­
pris. Minimum: 50c. •

COMMERCE A VENDRE
Magasin de modes A vendre, sur la rue principale, avec ameublement 

de malsoii privée et bail â long terme si désiré; belle proposition 
d'affaire pour personne désirant s'établir A Drummondville. Clientèle 
de choix et stock de première qualité. Vendra le tout ou séparément, 
mais pour du comptant seulement. S'adresser à

MOULIN & LABONTÉ
105a rue Hériot Téléphone 161

—M, Alex, Paul était à Sherbroo­
ke, récemment.

Fils d'Angleterre, M. Fred Salway, 
soeur de Rebekah, Mme G. Archibakl
femnie auxiliaire à la G. W. V 
Mme W.-E. Laclver.

q»» »

ACCIDENT MORTEL 
UN CITOYEN DE 
ST-CYRILLE DE 

WENDOVER

à Drummondville.

A.,

A

Lundi, dans la nuit, à trois heures, ' 
M. Jos. Côté retournait chez lui, dans 
une voiture d'ouvrage conduite par 
deux chevaux. 11 revenait de Drum­
mondville et tout normalement jus­
qu'au rang trois de St-Cyrille, alors 
que sa voilure fut frpppée par une 
locomotive du C. N. R.. Le choc fut 
terrible. La voiture fut séparée des 
chevaux qui prirent peur et le mal­
heureux Côté, fut projeté à plusieurs 
pieds du lieu de l'accident.

On vint en hâte chercher le Dr 
Jce. Garou de Drummondville, qui ra­
mena la victime morte à la morgue 
de M. Oscar Lefèvre.

L'enquête tenue le lendemain par 
le coroner, le Docteur .Larua de St- 
Germain, a donné le verdict, mort ac­
cidentelle. M. Jos Côté est âgé de 
50 ans cultivateur et demeure à quel­
ques arpents du Peu de l'accident.

11 est veuf et père de quatre en­
fants.. Son service a eu lieu jeudi 
matin, en l'église de St-Cyrille.

INITIATIVE DE
LA BANQUE DE

COMMERCE
Cette institution publie une liste

complète de tous les exportateurs 
de produits canadiens.

La Banque Canadienne du Com 
merce met présentement devant le 
public industriel une brochCre conte­
nant la liste complète de tous les 
manufdcturiers canadiens qui expor­
tent ou qui sont-susceptibles d’expor­
ter des produits à l’étranger. En re­
gard du nom de chaque industrie, de 
chaque manufacturier, se trouve la 
description des marchandises fabri-
quées, enfin 
située.

Comme le 
L. Stewart

la ville où l’industrie esi

faisait remorquer JL E.-
Patterson,

de la Banque Canadienne du Coin 
merce, dans une note envoyée à no­
tre journal en même temps que la 
brochure, celle-ci est appelée à ren

EN FONCTION

ST-THEODORE D’ACTON —Mlles Marie-Ange Gatineau et 
M, Blanchard, de passage à St-Hya- 
clnthe, la semaine dernière.

Avis d’assemblées, de faillites, de ven­
te à l’encan, de vente par shérif, de 
dividendes, etc.: 10c la ligne.

Cartes d'affaires classifiées: 1 mois, 
$4.00; 3 mois, $10.00; 6 mois, 
$15.00; 1 an, $25.00.

Nous fabriquons à Drummondville les produits 
suivants, les meilleurs dans ces lignes :

Mariage
Mercredi, le 10 novembre, notre co­

quette église avait revêtu sa plus.ri­
che parure de fête à l'occasion du 
mariage de M. Rémi Guérin, grec 
Mlle Adeline Cabot.

La bénédiction nuptiale leur fut 
donnée par M. l'abbé A. Monfet, curé.

M. Ismaël Guérin accompagnait 
son fils, et Mlle Chabot était accom­
pagnée par son beau-père, M. Isido­
re Lauzon.

M. Guérin était membre de la li­
gue du Sacré-Coeur, et Mlle Chabot 
faisait partie de ia Congrégation des 
Enfants de Marie.

M. Albert Gauthiër, cousin, et Mlle 
Florida Gauthier, tante du marié, les 
accompagnaient au pied de l'autel 
comme garçon et demoiselle d'hon­
neur. .

Les petites bouquetières, étaient : 
M.-Faille Désaulets et Solange Gau­
thier.

Pendant la messe nuptiale, un très 
beau programme musical fut rendu 
par les Mlles Enfants de Marie, et 
quelques membres de la ligue du Sa­
cré-Coeur, sous l'habile direction ds 
M. Léon Jodoin, organiste.

Après ia cérémonie, les nombreux 
invités sc rendirent chez M. Lauzon. 
où chacun fit honneur aux gâteaux, 
bonbens. liqueurs etc... qui leur, fu­
rent si libéralement servis.

Ensuite, les nouveaux époux parti­
rent en voyage de noces.

Nos voeux de bonheur les accom­
pagnent.

—Mme Moise Jodoin est actuelle­
ment aux Etats-Unis où elle est al­
lée assister aux funérailles de son 
fils, Ovida.

—MM. Art. Lepage, W. Timmons, 
P. Deblois, H. Blanchard, W. Brodeur 
sont de retour de Québec. Ils sont 
allés assister à une convention de 
cultivateurs.

MAISON A VENDRE

Eau de Javelle,
Amon laque, 
Bleu à laver. 
Encre à écrire. 
Huile à machine à coudre. 
Colle forte.

Vernis à claques. 
Poli à meubles. 
Détacheur d’habit. 
Enlevcur de rouille. 
Ciment à caoutchouc. 
Bière d’epinette.

Maison de deux logements avec 
grand terrain. Une belle occasion 
d’affaires. S’adreseer à Victor Pépin, 
31 Llndsay.
18-25-2fs P.

LA CIE DE PRODUITS NATIONALE
DRUMMONDVILLE

Téléphone Local, 
J. N. O.

Oi »

NOTE PERSONNELLE

COURRIER de L’AVENIR

WICKHAM dites?

chez M. Art. Lepage et des amis, di-

Dépt. de la Circulation,

—M. Jos. Timmons est allé passer 
la fin de semaine à St-Bonaventure.

M. Donat Marcotte, vient de ven­
dre un emplacement au village St-Jo- 
sepli, à Monsieur Ülric Biron de St- 
Elphège. ,

Valenti- 
étaient

Mme J.-E. Janelle et Mlles 
ne Janelle. de Montréal.

Nous apprenons que M. Gaston Bro 
deur vient d'entrer au bureau de la 
Celanese.

“LA PAROLE”,

re Lepage.
La vente de charité organisée par manclle dernier, 

’les Dames de Ste-Anne au profit de

Boîte Postale 23

Réclame

Immeubles — Assurances — Comptabilité

105a RUE HERIOT
TELEPHONE 161

DRUMMONDVILLE

Demandez
ELITE”,

r'

5-2-9

MUTATION DE
PROPRIETE

Son Honneur le Maire W. A. Moi- 
san et M. Alcide Spénarcl, gérant de 
ia Banque de Montréal sont allés 
au banquet de l’Honorable Fernand 
Rinfrel. à Montréal jeudi, le 18 no­
vembre.

Le 6 novembre ont eu lieu dans 
notre paroisse les pieux exercices 
des Quarante-Heures.

Il.y eut en même temps un triduum 
[jour le jubilé. Des sermons furent 
donnés par le R. Père Six, supérieur 
du Noviciat de R. Pères de la Com­
pagnie de Marie à Nicolet et du Pè-

l’Hôtel-Dieu de Nicolet a remporté 
la somme de $132.50

Le 9 novembre service de M. Ro- 
muald Fréchette décédé à l'hôpital 
de Québec. •

—Sont de retour de l'Ouest, MM. 
Orner Charpentier, Irénée et Elisée 
Gagnon, Noël et Robert, l'abbé Er­
nest’Brousseau. Alvarès Desnianches

—M. Elz. Grandmont vient ds ven­
dre sa propriété du villege à M. Bis- 
sonnette de St-Gérarrt.

—Mlles Marthe et Marguerite Gau­
thier, inst., à South Durham sont ve­
nues passer quelques jours dans no­
tre paroisse.

•—M. l'abbé Cyrille Morvan de Ste- 
Jeaniie d'Arc était de passage chez

—M. et Mme Lionel Lupi-an, leurs 
enfants, Maurice et Cécile, ainsi que 
M. Walter Lupien, de St-Jean, ont 
passé la fin de semaine chez M. Pier­
re Lupien.

—M. et Mme Art. Lemoyne sont al-

;ér:int local'le curé Eplirem Lemire ces jours
derniers.

—M. Théodore Gauthier, voyageur 
de commerce de passage il l’Ay.çnir 
par affaires,

SUUJHH.L U
CONFIEZ-NOUS J M P R | M É S 

V L/0 *.**«.********■*■■*■*>»
Nous sommes à organiser une imprimerie 
qui sera outillée de telle sorte qu'il nous 
sera possible d'exécuter’tous les travaux 
que vous aurez a nous confier dans un dé­
lai très bref.

Aux Ateliers de : 
LA PAROLE, Limitée

163, rue Hériot - - 1 él. 76
DRUMMONDVILLE

Travaux de toutes sortes, X’olumes, Cata­
logues, Revues, Brochures, Programmes, 
Circulaires, Menus, Feuilles de Comptes, 
En-têtes de lettres, Enveloppes, Papier à 

’ beurre. Etiquettes. Cartes de visite, de
sympathie. Cartes mortuaires, etc., etc.

Prix et devis fournis sur demande.
Nous disposons d'un personnel de publi­
cistes et d’imprimeurs compétents en tout 
point. < ....
Nous sommes à votre disposition pour la 
publicité sous toutes ses formes.

LA PAROLE LIMITÉE

Si pour le 
même prix

pour moins 
d’argent,

vous pouvez
vous procurer 

à nos ateliers
les impressions 

dont vous avez 
besoin, pourquoi

draîner ailleurs 
des billets de

banque qui. en 
nous donnant

votre commande 
seraient

dépensés au 
milieu de

vous?

Encouragez les 
vôtres d’abord 

et votre journal 
avec eux.

‘LA PAROLE
Limitée.

Avis à nos abonnés

Tous nos abonnés qui ne reçoivent pas “La Parole 
régulièrement ou qui auraient à se plaindre de quoi que ce 
soit relativement à la livraison du journal sont priés de 
nous avertir sans retard par lettre adressée à :

Boîte Postale 163

DRUMMONDVILLE

]ty|oulin & Labonte
AGENTS

Propriétés, Logements
Terrains, a louer.

'l'erres -•
Assurances-Vie.

vendre ' In ventaires
ou à et comptabilités de

échanger. toutes les lignes.

désirez vendre ou acheter, venez nous 
consulter. Bureau ouvert de

8.30 A.M. à 10 lirs P.M. '

Un journaliste allemand a étudié les annonces insérées dans les 
journaux. D'après lui, pour obtenir un résultat, une annonce doit être 
publiée au moins dix fois de suite et si possible à la même place.

Les effets se succèdent alors de celle manière: -
Première insertion: Le lecteur ne voit même pas l'annonce.
Deuxième insertion; Il la voit, mais il ne la lit pas.
Troisième insertion: Sa r rriosité est piquée, il la lit.
Quatrième insertion: 1_< acteur remarque le prix de l'article an­

noncé.
Cinquième insertion: Il remarque celte fois l’adresse de la malscn 

où se vend l’article.
Sixième insertion: Il parle de l'annonce à sa femme.
Septième insertion: Il se propose d’acheter l'article annoncé.
Huitième insertion: 1| l'achète.
Neuvième insertion; Il parle de l’annonce à ses amis.
Dixième insertion: Il parle de nouveau de l’annonce à ses amis, les­

quels en- font part à leurs femmes. En sorte que la famille de chacun 
des amis est instruite et si les insertions continuent, les effets sont ceux de 
la boule de neige, le succès est complet.

L'annonce dans “La Parole” a sans doute des effets plus rapi­
des, mais il n’en est pas moins vrai que ht répétition a d’aussi bons 
effets chez elle que dans n’importe quel autre journal.

LE BON PAIN “ELITE
Le pain est considéré, à bon droit, comme de première né­
cessité à la vie.
Encore faut-il qu'il soit consommé après une préparation 
bien faite, une cuisson bien au point.
M. Carpenter vient de mettre sur le marché le pain “Elite”, 
qui répondra à sa marque.
Ce pain “ELITE”, fait avec une farine spéciale, est remar­
quable par sa blancheur, son goût exquis.
Tout ce qui entre dans la composition du pain “ELITE 
est de qualité réellement supérieure.
Les ingrédients dont on sc sert sont choisis parmi les meil­
leurs qui soient.
Malgré sa qualité incontestablement supérieure, la maison 
Carpenter vendra le pain “ELITE” au prix ordinaire.
De plus, le pain “ELITE” est livré au client sous un papier 
imperméable, qui en assurera la fraîcheur.
Cette mode de livraison est en plus très hygiénique.

à nos hommes qui font la livraison le pain
le plus hygiénique et le meilleur actuellement sur

le marché.
Le pain “ELITE” devrait être sur toutes les tables.

J. CARPENTER
Boulanger & Pâtissier 

Bue Hériot
DRUMMONDVILLE, Tél. 102

profit.de
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LE TEMPS DES POMMES

PRINCIPAUX
COLLABORATEURS:

ALPH. LAFLAMME, 
Aoronomo, 

Bsaucovllh.
JOS. FERLAND, 

lmp. de> >em»no«<, 
Sle-Marle.

LUCIEN DUPUIS, 
Gérant Coop, Fédéré*.

- St-Q*oro*».

COMMENTAIRES
SUR LES MARCHES

Certains lots de pois plus com­
muns, qui nous sont arrivés derniè­
rement, ne paraissent pas avoir don­
né satisfaction.

' manque d'insolation. Les pommes do 
fiant une dimutlon do 10% à 15% sur torr0 0Ill élé atteintes de pourriture 
ie rendement do 1925. Les légumes, ]Qg torrofj fo].te8r co qui a oc- 
|ea plantes-racines et surtout 1°31 ca81o,ln6 une diminution de rende­
---------- a„ .....................  ,1™ -4. 1O% à 20% Lea plul0B froi.pommes de terre ont donné des ré-
coites supérieures à celles de l'an deg ct g01ée ont nuaH1 
dernier. La totalité de la récolte ,
générale de 1926 est de 90% de celle 
de 1925. .

de la diminution de la 
légumes. IjO foin a été 
cellente condition et lu

êté la cause
récolte 
fait en

des 
ex-

quantité ré-

Nos étymologistes ne nous ont pas encore explique d’où venait 
l'expression "Sur le temps des pommes", ct il nous semble que les 
origines normandes de la plupart des Canadiens-français ne sont pas 
étrangères à cette locution, mais le gouvernement a décide de ne pas 
nous laisser oublier l'anniversaire de Pomone. "La semaine des 
Pommes" coïncide avec l'expression des fruits en Angleterre où nos 
pomiculteurs canadiens remportent les premiers prix avec une faci­
lite que seule explique l'excellence de nos produits, Québec, la Co­
lombie btjtannique, Ontario et la Nouvelle-Ecosse se sont distin­
gués entre tous les autres pour la supériorité de leurs vergers.

A la Ferme d'expérimentation où les experts tentent des essais 
de greffes depuis un quart de siècle pour acclimater des espèces nou­
velles. on tient chèque année une exposition canadienne du plus 
savoureux intérêt. Des "Maclntoshs ventrues aux couleurs vives 
entassent leurs pyramides odoriférantes, les "Fameuses", plus petites 
de proportion, mais encore plus portées pour le vermillon, les voisi­
nent. ct l'une comme l’autre n’ont pas besoin de rouges chimiques 
pour briller de tout l'éclat de leur teint vermeil. Des "Snows ”, des 
"Jonathans". des "Spys ". des ‘ Saint-Laurents". des "Green- 
ings” participent à la parade, qui se termine par le défilé des 'Golden 
lussets". formule moderne des pommes d’or du jardin des Hespé- 
ides.

Le fruit est un délice à regarder, sans compter qu'il forme un 
lessert de choix pour le plus dyspeptique des gourmets, mais le 

gommier en fleurs est peut-être de tous les spectacles printaniers le 
plus digne de notre admiration. Un voyageur observateur et artiste 
nous disait qu'en passant dans la vallée de l'Annapolis, en Nouvelle- 
Ecosse, il se leva tôt dans l'alcove de son wagon-dortoir pour être 
témoin d'un lever de soleil sur les vergers de l'historique plaine. La 
réalité dépassa son rêve et ses yeux furent éblouis du charme nei­
geux et parfumé des milliers d'arbres poudrés jusqu'au sommet de 
leur chevelure de corolles toscs ct blanches, prélude des harmonies 
en rouge qui devaient être les pommes mûres.

Les Cantons de l’Est produisent des miracles visuels de ce gen­
re, mais ils seraient en voie de révéler au monde un mystère encore 
plus intriguant sinon plus admirable. Un fermier d’Abottsford 
aurait obtenu de 1 un de scs arbres, donc il ne peut déterminer la pro­
venance, une pomme de forme oblongue, sans coeur et sans pépins. 
Comme l'orange sans noyau découverte aux Etats-Unis, cette variété 
serait d une valeur énorme au point de vue industriel.

D autre part, à la ferme d'expérimentation, M. H. Macoun, 
.hef du bureau canadien d horticulture, déclarait récemment que des 
ixpériences sont tentées pour que la pomme "Mcjntosh", la plus 
aopulaire et le plus profitable des pommes, produise d'un Jour de 
■ An à 1 autre. Les avantages climatériques offerts par la Colombie 
anglaise répondraient à ces besoins ct la greffe ferait le reste. De 
cette façon lé marche canadien et les centres étrangers qui s alimen­
tent au Canada jouiraient d une provision toujours fraîche ct sans 
cesse renouvelée. Skia pomme biblique a fait le malheur de notre 
mère Eve» il semble bien que la pomme canadienne soit en train de 
faire le bonheur de l'univers.

Fournis par la Coopérative Fédérée, 
succursale de St-Georges.

Lo prix de la fève danubienne a 
encore augmenté cUenvIron dix cents 
lo minot dans le cours do la semai-

Semaine du 23 au 30 Octobre.
ne et l'on prévoit que 
tara forme, au moins 
que» temps.

le marché res- 
pendant quel

BEURRE
SUCRE ET SIROP D’ERABLE

Le marché au beurré s’est continué
stationnaire. Aucun changement 
noter dans les prix.

La demande de notre marché 
cal a été active et les arrivages
la semaine ont trouvé facilement 
neurs aux derniers prix.

Le marché anglais est plutôt I J *■
quille dans le moment.

Avec la demande actuelle, un 
ciré stationnaire est à prévoir 
d’ici quelques jours.

FROMAGE

Le marché au fromage a été
faible depuis 
prix ont fléchi 
livre.

L'avance de

quelques jours.

FULGENCE.

Io­
de

pre-

t ran­

mar-
pour

plus 
Les

d’environ % à le la

la semaine précéden-
te a été de nature à ralentir les opé­
rations du marché anglais et par 
conséquent la demande de ce dernier 
marché a été beaucoup plus limitée 
que l’on prévoyait.

Aucune demande n'a été. enregis­
trée de la part du marché américain 
qui ne semble pas acheteur dans lo 
moment.

Les arrivages ont pratiquement été 
les mêmes que la semaine dernière.

A moins d’améliorations dans la 
demande, un marché faible est à pré­
voir pour d’ici quelques jours.

OEUFS (Montréal)

Les 
hiver, 
miers

oeufs, frais sont 
Déjà on dirait 
froids leur font

marché de Montréal,

farouches en
que les pre- 
peur. Sur le 

les arrivages
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C'est le mois de novembre, et c'est le mois des morts 
A ous avez des parent-, sans doute, qui sont morts 

C est peut-être une mère ou bien un tendre père, 
<_ est peut-être une soeur ou bien encore un frère.

T n ami bien chéri, parti très jeune encore 
Et lorsque le bonheur pour lui venait d’éclore. 

En pleurant près du lit ou sur les froids tombeaux, 
t ous leur avez promis, pour abréger leurs maux. 
De bien prier pour eux. Maintenant leur misère,
A ous tend les mains, demande une courte prière. 

Leur âme tend vers Dieu, leur unique désir; 
Hélas ! un rien retient, empêche de s'unir 

A ce bien désiré. Vous dont l’oubli coupable, 
A laissé prolonger cet état lamentable, 

Dites, n’avez-vou- rien à présenter à Dieu 
Pour qu’il puisse tirer bien vite de ce lieu 

De douleur, de souffrances et de brûlantes flammes 
De vos parents, de vos amis, les chères âmes ?

Voyez votre bon père, au milieu de ces feux, 
Se tordant de douleur, dans des tourments affreux;

Voyez tout près de lui, votre si bonne mère, 
Votre soeur, votre ami brûler avec ce frère 

Que’votis chérissiez tant. Que de longs jours pa^és 
Dans l’affreuse souffrance cl toujours délaissés !

Amis insouciants et négligents, voire âme

N'aura-t-elle pour ceux dans la terrible flamme, 
Que des délaissements ! Secouant la torpeur 

De votre coeur, allez, allez avec ardeur, 
Immédiat entent accomplir la promesse : 

Allez pieusement assister à la messe, 
Allez communier : offrez au Dieu vengeur, 

Son Fils pour rédempteur de ceux dans la douleur.

(

Enfants, votre tendre jeunesse, 
Vous permet d’aller à la messe;
Peut-être que vos bons parents, 

De s’y rendre, eux. n’ont pas le temps

Allez recevoir votre 1 lien

De son bonheur. Il l'ait le lieu. 
Demandez-Lui, pour 1rs âmes du purgatoire, 

Qui souffrent beaucoup dans la flamme expiatoire,

J1 comblera vos voeux.
HENRI du VAL ROSE.

Tout est calme autour des produits 
de notre arbre national. Le sucre et 
le sirop se sont peut-être sentis un 
peu bousculés, à l'arrivée de la nou­
velle récolte de miel, mais tout sem­
ble avoir rentré dans l’ordre et l'al­
lure du marché est redevenue nor­
male. Les prix ne varient pas et l'on 
n’entrevoit pas de changement à l'ho­
rizon.

District de Québec. —• Los semail­
les, retardées pur le froid, la pluie, 
une saison do végétation très cour­
te et dos récoltes difficiles à faire 
à cause dos fortes pluies, ont été 
les cause# principales de la diminu­
tion dans lo rendement général de 
1926 qui est de 19% à 16% inférieur 
à celui de 1925. L'on rapporte cepen­
dant une légère augmentation, dans 
les comtés de Chtunplain et de Rich­
mond, sur le rendement de 1925. Le 
foin, aussi abondant que l’an der­
nier, est de meilleure qualité. Les 
légumes, les plantes-racines et les 
pommes de terre ont donné un ren­
dement très bon, malgré les domma­
ges, pour lu pourriture de 10% à 
40%, causés à ces dernières. Les cé­
réales semblent avoir subi des dom­
mages sérieux, et dans une même 
proportion, par la rouille et le man­
que de maturation. Les pluies et les 
intermittentes ont endommagé les 
prairies d’une manière appréciable 
en certains endroits.

District de Montréal. Comme
partout ailleurs dàns la Province, les 
semailles ont été retardées par les 
pluies, le-froid et le printemps tar-

PORCS ABATTUS

Les médecins 
aux dyspeptiques 
frais, et répéter

ont beau défendre 
de manger du porc 
à qui veut l’enten-

dre que c’est une viande très diffi­
cile à digérer — ce qui n’est pas ab­
solument faux — la consommation 
ne semble pas diminuer, ou du moins 
le marché ne s’en ressent pas, car 
malgré les fortes quantités mises en 
vente, les prix ne fléchissent pas. Il 
y a bleu les porcs trop ou pas assez 
gras qui ne se vendent pas très cher, 
mais le prix du port à bacon se main­
tient ferme à un niveau élevé.

Pondant la semaine qui vient de se 
terminer, la demande a tout absorbé 
les arrivages et les prix n'ont subi 
aucun changement.

VEAUX ABATTUS
Les veaux de lait sont assez rares 

que ceux de toute première qualité 
(choix) se vendent plus cher qne'la 
volaille commune. Le marché pour­
rait absorber dès quantités beaucoup 
plus forte que les arrivages actuels. 
On ne prévoit pas de changement
dans les prix.

diminuent. Les quantités fournies] 
provinces, Québec et!par les deux 

Ontario, sont 
freintes.

Comme les

de plus en plus res-

consommateurs ne se
croient pas obligés de s'en passer, il
arrive que les 
assez d'oeufs 
tous ceux qui 
assiste à une

fournisseurs n’ont pas 
frais pour satisfaire 
en voudraient, et l'on 
augmentation constan-

te des prix. Les ventes de la derniè­
re semaine ont rapporté environ cinq 
cents de plus par douzaine que pen­
dant la huitaine précédente.

La hausse continuera-t-elle sans in­
terruption? C’est possible, au moins 
pendant quelques semaines. A tout
événement, il semble bien que l’on
puisse prévoir un marché très fer­
me.

Le marché des oeufs d’entrepôt est 
moins nerveux. Cependant il ne faut 
se fier trop à sa quiétude. Il ne dort 
que d'un oeil. Les prix n’ont pas su­
bi grand changement depuis quel­
ques semaines, mais ils commencent 
déjà à regarder le haut de l’échelle, 
à la suite de quelques expéditions 
sur lés marchés étrangers. On dirait 
que l'exportation veut reprendre; ce­
la occasionnerait sans doute une 
augmentation des prix.

PATATES

Nos patates ont la vie dure. On 
dit que les patates locales ne- sont 
pas populaires parce qu’elles pour­
rissent trop et. qu’il n'y a pas de 
classification uniforme; on répète 
par ailleurs que les Américains ne 
veulent pas laisser entrer les patates 
canadiennes sur leur marché, et, 
malgré tout cela, notre patate con­
tinue de se bien porter. Le marché se 
maintient passablement ferme. D’ail­
leurs, s'il faut en croire les histo­
riens, la patate est habituée à la mi­
sère depuis longtemps, puisqu'elle en 
eut dès son origine, au commence­
ment du dix-sdinîènie siècle, alors 
que le parlement interdit sa culture, 
comme celle d'une substance perni­
cieuse dont l'usage pouvait donner 
la lèpre.

Toujours est-ll que malgré l'abon­
dance de cette légumineuse sur no­
tre marché, les prix n'ont subi qu'u­
ne très légère baisse et l'on prévoit
un raffermissement, au dernier

FEVES ET POIS

Les amateurs de pois et fèves 
soupe où autrement exigent des ।

VOLAILLES ABATTUES

ni-

; en 
pro-

diiils de première qualité, et comme 
ces derniers sont relativement rares 
le marché suffit à peine à satisfaire 
l'appétit des consommateurs.

En conséquence, les prix se raffer­
missent; à Montréal, on demande 
Jusqu'à $2.50 le minot pour des pois 
de très bonne qualité.

Au 
pare

moment où la nature se 
à faire son lit blanc pour

pré- 
l’hj-

ver. le marché des volailles abattues 
se réveille. Déjà sa toilette est faîte 
et il est en pleine activité. La froi­
dure le favorise, car il est obligé 
d'attendre que le soleil faiblisse as­
sez pour lui permettre de conserver 
un peu la chair de poule en dehors 
de la glacière.

L'affluence des poules et poulets 
abattus a augmenté considérable­
ment au cours de la semaine, et tout 
s'est enlevé rapidement. Les prix 
sont très avantageux, mais il est très 
urgent de rappeler aux cultivateurs 
d'engraisser convenablement les vo­
lailles avant de les abattre. Le sur­
plus de graisse que plusieurs metteut 
sur le dos de leurs porcs devrait être 
diminué pour en donner un peu plus 
aux volailles, car il est plus payant 
d'engraisser un poulet jusqu'à cinq 
livres, ou à peu près, que de le ven­
dre maigre.

LES RECOLTES DANS
LA PROVINCE

coïtée en est normale. La récolte gé­
nérale des terres en culture varie 
de 5% à 29% en moins de celle de 
l’an dernier.

Cantons de l'Est. — Le rendement 
général est bon et légèrement supé­
rieur à celui de l'an dernier, surtout 
pour les plantes-racines et les pom­
mes de terre. Dans quelques rares 
localités l'on a cependant constaté 
une diminution de 10% à 30% de la 
récolte des pommes de terre, causée 
par la pourriture et les vers blancs. 
La moisson des céréales n’a pas été 
endommagée et est supérieure à cel­
le de 1925. Lo foin a été fait en bon­
ne condition.

Nord de la Province. — C'est cet­
te section de la Province qui a subi 
les plus forts dommages à ses ré­
coltes, surtout dans lu partie nord- 
est. Toutes les- céréales ont été en­
dommagées : l'avoine de 220% à 60% 
par la rouille, les pluies et le froid; 
le blé, de 5% à 95% et l’orge de 
5% à 20% par le charbon. La récolte 
des pommes de terre a aussi été ré­
duite de 50% jusqu'à S0% par la 
mauvaise température. Les légumes 
te les plantes-racines ont donné une 
récolte d'à peu près 75% de celle
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varie entre 55%

de l'an dernier. Le 
en bonne condition 
S5% à 125% de la 
La récolte* générale

dommages, de 15% à 40%, causés 
par la rouille et le charbon. Le sar­
rasin et le blé-d'Inde à grains ont 
subi des dommages de 19% à 20%
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Maux de reinsDépression
MOI

On a souvent vu des chats adopter 
les petits d’autres animaux et ce 
trait de dévouement est exploité par 

les éleveurs de renards de l’Ile du 
Prince Edouard qui confient à des 
chattes les renardeaux abandonnes 
par leurs mères, mais il est. rare de 
voir un chien, père adoptif a’une 
famille de petits lapins. Notre photo­
graphie représente ‘'Shep , un Saint- 
Bernard, avecsafamille adoptive dans 
la cour de la ferme de Georges Cald­
well, à Dauphin, Manitoba où un

photographe du Canadien National 
l’a surpris. Après avoir été abandon­
nés par leur mère les petits lapereaux 
furent nourris au biberon par les en­
fants de M. Caldwell et “Shep” les 
adopta. Chaque nuit il les abrite dans 
sa fourrure et durant le, jour il sur­
veille leurs jeux au soleil, ramenant 
d'un coup de patte affectueux, les 
jeunes étourdis qui tentent à s’éloi­
gner trop pour courir les risques d’un 
monde où il n’y a pas que de bon: 
Saint-Bernards.

Un homme qui se sent moins de résistance, est affaibli, 
souffre de maux de tête, de rhumatisme, de digestions lentes, 
dort mal et perd courage, doit penser tout de suite à sauve­
garder sa santé en se servant d’un remède qui relèvera rapi­
dement ses forces physiques et nerveuses et rétablira les
fonctions régulières de l’organisme. Les

PILULES MORO
sont celui qui lui réussira le mieux, 
de leurs scccès nous autorisent à les

Des preuves multiples 
recommander.

PROPRE - RICHE

Pasteurisé çt gardé dans un endroit sanitaire par 
un système moderne de réfrigération, et de machi-

neries perfectionnées. mis dans des bou-
teilles passées à la vapeur et hermétiquement bou­
chées — cela vous assure un produit absolument pur 
et nourrissant.

Buvez-en plus durant 
les mois d’été! Placez
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j’étais assujetti depuis des annéesavait 
. peu à peu miné mes forces. De robuste 
et courageux que j'étais auparavant, je 
me trouvais déprimé, amaigri et je tra­
vaillais péniblement. Mon estomac 
était devenu capricieux, mon appétit 
irrégulier; souvent je souffrais de maux* 
de tête et ce qui m’incommodait sur­
tout c’étaient des maux de reins. Ni 
le jour, ni la nuit ils ne cessaient. Un 
camarade m’ayant parlé des Pilules 
Moro et du bien qu’il en avait retiré, 
j’adoptai moi-même ce remède qui, en 
quelques mois fit de moi ce que j’étais

CREMERIE DRIMMONDVIILE
F. X. BELHUMEUR, PR«p
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Fait de tabac Burley très savoureux et très doux,
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Québec, 12 novembre 1926. — Voi­
ci un dernier état des récoltes, d'a­
près les rapports fournis au Bureau 
des Statistiques, par les agronomes 
officiels.

Bas de la Province. •— Malgré le 
retard causé aux semailles par le 
froid et les pluies quasi continuelles 
du printemps dernier, les récoltes, 
en général, ont été plus satisfaisan­
tes que l'on prévoyait. Le foin a 
donné un rendement égal, en quan­
tité, a celui de l’an dernier, mais 
supérieur en qualité. Parmi les cé­
réales, l'avoine a souffert de lu roull- 

ard de mal urai Ion eau-

auparavant, un homme fort, actif et ayant de l'ambition”. M. Tho­
mas Villeneuve, 10, Howard Place, Springfield, Macs.

CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par lettres oit à 
nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. Notre médecin est à votre disposition 
tous les jours, de 9 heures du matin à S heures du soir (excepté les dimanches 
et fêles religieuses'). l'eus serez satisfaits'des conseils qu'il vous donnera

ül voua est impossible de vous soigner ci meilleur marché. 
En vente partout, où par la poste, 50 sous la boite.

COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1S70, St-Denla, Montréal

EN Tl t EPR EN R UR -1’1.0 51BI ER
Poseur d'appareils de chauffage à eau chaude, à vapeur ct air chaud. 

Couvertures en gravais el cou vert tires en tôle.
--------- o---------

Tout travail qui nous est confié sera fait avec promptitude ct nous 
garantissons notre ouvrage sous tout rapport.

--------- o---------

H. E. ST SAUVEUR
Agent Général 

de la
CROWN LIFE Ins. Co.

SAINT-LUCIEN

QUE.

Co. Drummond

Prix modérés
Rue Cockburn Edifice Rocheleau
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L’ANNONCE ET LE COMMERCE
I

L’annonce est le moyen le plus pratique que le niar- 
puisse avoir à sa disposition pour établir un con­

tact entre son client et lui.
Un bon vendeur peut faire beaucoup de choses qu’- 

ujieannonce de journal ne fera pas; c’est vrai, mais en 
tonte justice, l’annonce bien faite sera en maintes cir­
constances plus efficace que les arguments décousus d’un 
rondeur inexpérimenté.

Ainsi l’annonce du journal, le circulaire, le petit ca­
talogue décrivant avec précision les nombreuses qualités 
je vos marchandises ne se laisseront jamais influencer, 
ni par l’accueil froid d’un client, ni par l’appréciation 
de perdre une commande. Ils n’hésiteront pas, ne se 
troubleront pas, n’oubliront pas de ce qu’ils doivent di­
re, ne permettront pas qu’on change de sujet, ne criti­
queront pas inutilement les méthodes du compétiteur.

On s’imagine souvent que l’annonce ne concerne que 
ks maisons très considérables et que c’est une bêtise pour 
une maison qui commence ou qui est dans le commerce 
de détail de faire de l’annonce.

C’est une erreur aussi grave que commune; on igno­
re l’annonce et ses bienfaits.

C’est l’annonce qui jette les millions dans les bu­
reaux des grands financiers, et des grands manufactu­
riers. Ni Rockfeller, ni Ford, ni Eaton ne diront le con­
traire; mais comme tous les autres, ces gens-là ne sont 
pas arrivés au monde à l’âge de 30 ans; ils furent petits 
avant d’être ce qu’ils sont aujourd’hui; leurs affaires fi­
rent de même et c’est la réclame qui les a fait réussir et 
obtenir ces résultats. Si ces gens n’avaient pas constaté 
les heureux résultats de l’annonce, y verseraient-ils des 
millions par année ?

Et en passant, si les manufacturiers et les mar­
chands canadiens-français se laissent “manger la laine 

’ sur le dos” par les américains et autres races étrangères, 
c'est qu’ils n’annoncent pas ou pas assez, alors que le 

! plus souvent leur marchandise soit supérieure à celle de 
réfranger.

Si vous doutez de l’efficacité de l’annonce, veuillez 
méditer ce principe -, “On n’ira pas à vous si l’on igno- 

- re que vous existez ’ ’.
Voyons; est-ce que réellement vous croyez que vos 

clients achèteraient par correspondance de maisons 
étrangères si ils n’avaient jamais entendu parler de ces 
maisons ou n’avaient pas vu leurs annonces et leurs ca­
talogues ? Evidemment non ! cela est impossible.

Et,"si ces maisons n'étaient pas encouragées par les 
commandes de tout le pays, seraient-elles ce qu’elles sont 

(aujourd’hui ? Non ! C’est donc l’annonce qui les a 
pait “grossir” et nous ne voyons pas pourquoi ce qui est 
excellent pour le succès de votre voisin ne le serait pas 
pour vous.

La vue ou la description d’un objet en fait naître le 
désir dans l’esprit du client; et comme du désir à l’acte 
il n’y a qu’un pas, ce pas est vite franchi lorsque l’an­
nonce bien faite vient activer le feu du désir.

D’ailleurs votre obstination à ne pas admettre l’uti­
lité et même la nécessité de l’annonce est continuellement 
trahi par votre manière d'agir.

Pourquoi construisez-vous un beau local pour votre 
commerce ? ne seriez-vous pas aussi à l’aise dans un 
grand bâtiment simplement construit ? Pourquoi fai­
tes-vous ces grandes vitrines à la devanture de votre 

। poste d’affaires ? Ne serait-il pas plus chaud de faire 
le tout en bois solide ? sans compter le danger des bris 
de ces vitrines ? Pourquoi cette enseigne suspendue au­

' dessus de votre porte ou dans votre vitrine ? Pourquoi 
ce trouble et ce surplus de travail d’afficher le plus de 
marchandises possible dans vos vitrines, avec les prix 
et les conditions ? N'est-ce pas pour attirer l’attention

du client, lui faire penser, lui faire naître le désir, lui 
faire connaître les occasions î

C’est donc que vous admettez que l’annonce a du 
bon. Mais ce genre d’annonce est pratique et obtient des 
résultats auprès des clients qui vous connaissent déjà, 
qui font affaires chez vous, qui passent devant votre éta­
blissement; en un mot c’est l’annonce pratiquée sur une 
petite échelle et qui, naturellement obtient des résultats 
en proportion.

Alors pourquoi ne pas étendre ce système sur un 
plus grand territoire ?

Pourquoi ne pas faire naître le désir de voir vos 
marchandises et vos prix à toute la population de votre 
district au moins ?

Nu) n’ira à vous s’il ne vous connaît.
Le client qui est à 20 ou 50 milles de chez vous, com­

ment saura-t-il que vous avez justement en magasin la 
marchandise qu’il a besoin,.si vous ne lui faites connaî­
tre au moyen de l'annonce.

La planète Mars qui s’éloigne de nouveau de la terre 
et laisse les astronomes perplexe se demandant s’ils ont 
réussi à attirer l’attention des Martiens, nous fournie 
une excellente preuve de l’efficacité de l’annonce.

Pourquoi des millions de personnes parlèrent-elles 
autant de cette planète pendant plus de deux semaines ? 
Tout simplement parce que l’on a su habilement dans les 
journaux, éveiller l’attention publique.

Tirons l’échelle, dévissons nos télescopes et redes­
cendons sur la terre.

Si les journaux ont pu tourner l’idée des gens d’une 
manière aussi intense vers une chose qui en définitive 
nous importe peu de savoir ou de connaître, pourquoi 
n’obtiendraient-ils pas le même résultat lorsqu’il s’agit 
des chosfè nous tenant de près et que nous utilisons tous 
les jours ?

Non ! il est inutile d’essayer de trouver des objec­
tions contre l’efficacité de l’annonce, car tous se rendent 
compte que l’annonce est absolument nécessaire au pro­
grès des affaires; et ceux qui ne veulent pas l’admettre 
se trompent autant que s’ils prétendaient que le client 
n’est pas nécessaire à l’augmentation des affaires, car 
si le client est nécessaire c’est l’annonce qui vous l’amè­
nera.

EXTRAITS DE RAPPORTS

frais à cause du manque । compte sur les produits

Montréal, Oeufs — Les traits prin­
cipaux du marché aux oeufs de Mont­
réal la semaine dernière sont un 
marché de plus en plus ferme pour 
les oeufs
d'approvisionnements, un commerce 
croissant d’oeufs frais et d'entrepôt 
et une plus forte demande d'impor­
tation. Les oeufs frais sont très ra­
res, et les commerçants cotent pour 
les produits non classés livrés, ex­
tras 50 à 54, premiers 40 à 44, se­
conds 30 à 36. Ces oeufs vont aux 
marchands de détail aux prix sui­
vants: extras 54 à GO, premiers 46 à 
4S, second 37 à 40. Les oeufs d’entre­
pôt continuent à sortir régulière­
ment, voici les prix courants aux

légers 15 à 16, oies 11 à 15, jeunes 
dindons 30 à 32, vieux 26 à 28.

WINNIPEG, OEUFS. — Pendant la 
semaine finissant le 30 octobre, il 
est arrivé 425 caisses d'oeufs, contre 
437 caisses la semaine précédente. 
Les oeufs frais sont très rares et on 

d'entrepôt
pour alimenter le commerce. Ces 
oçufs vont aux marchands de détail 
aux prix suivants: extras 41, pre­
miers 39, seconds 33. Il y a eu un 
mouvement régulier d'oeufs d'entre­
pôts seconds allant vers l’Est par 
charges de wagons. Trois wagons 
sont partis la semaine dernière au 
prix de 29 à 29 f.b. et on prépare 
de nouveaux wagons pour l'expédi­
tion.. Grâce à cette disparition du 
surplus d'oeufs seconds, la situation 
des oeufs d’entrepôt à Winnipeg pa-

DAWES

Porter

Donne Santé 
et Vigueur

BLACK

PORTf

71U repas du soir, une bouteille 
** de ce Porter riche et nourris­
sant constitue un excellent tonique. 
Ses merveilleuses qualités nutri­
tives et fortifiantes en font le 
reconstituant idéal et essentiel 
pendant les froids rigoureux de 
l’hiver.

Le Port de Québec

CEST ainsi qu’il apparaît des fenêtres supérieures de la haute tour ?
tralo du Château Frontenac, l'immense et somptueuse hôtelier0 q e 

rrir+),kn6ü à Québec la Cie du Pacifique.Canadien. Les navires du plu- 
j J1 tonnage peuvent y accoster sans la moindre difficulté, gr.ico . . p

r de l'eau et à l'aménagement moderne de ses quais. Au piCJJ . I 1 
“perçoit une partie contidCrtiblp de la Basse-X ille. f

marchands de détail: extras 43, pre­
miers 40, seconds 35. Le commerce 
de gros a augmenté, et il existe une 
demande régulière pour les oeufs 
d’entrepôt. Un wagon d'oeufs d'en­
trepôt a été vendu à Montréal aux 
prix suivants: extras 39, premiers 
36, seconds 31, f.b. entrepôt. Il exis­
te quelque demande pour des wagons 
de seconds de 31 à 32 cents. L'Ile du 
Prince-Edouard a offert les oeufs 
frais extras à 55 f.b. Il y a eu la se­
maine dernière une demande active 
par câblogramme pour l'exportation 
à 39 et 40, f. b.

Montréal, VOLAILLES. — Les 
commerçants paient les prix 
suivants pour les volailles en 
vie, livrées: poulettes 20 à 27, poule 
17 à 27, coqs 12 à 18, canards 16 à 
22. Les volailles habillées se ven­
dent aux suivants: poulets de grain 
38 à 50, poulettes 36 à 42, poules 22 à 
23, canards 26 à 38, oies 28 à 32.

TORONTO, OEUFS. — Les oeufs 
frais de bonne qualité deviennent ra­
res sur ce marché. Le marché aux 
oeufs frais est en général très ferme, 
et on prévoit une nouvelle hausse. 
La demande pour la consommation 
se maintient bonne, et comme les 
oeufs frais sont rares les oeufs d'en­
trepôt entrent en consommation ré­
gulièrement à prix fermes. Il y a eu 
quelques expéditions de seconds 
d'entrepôt par charges de wagons 
venant du Manitoba et de la Saskat­
chewan; ces oeufs coûtent livrés à 
Toronto, environ .32. Pour les oeufs 
non classés, livrés, les commerçants 
côtent les prix suivants: extras 50 à 
52, premiers t 40 à 42, seconds 32. 
Les oeufs frais se vendent au com­
merce de détail aux prix suivants: 
extras 60. premiers 47 à 48, seconds 
35 â 38 et les oeufs d’entrepôt aux 
prix suivants: oxtras 43 à 45, pre­
miers 41, seconds 37.

VOLAILLES. — Les arrivages de 
volailles augmentent toujours et 
le marché est un pou 
moins ferme. Il n'arrive pas encore 
suffisamment d'oies et de dindons 
pour que les cours soient réguliers, et 
ceux qui arrivent sont en mauvais 
état. Le jour d'Action de Grâces sus­
citera une nouvelle demandc*pour 
les volailles, mais eu général la de­
mande pour cette fête est modérée. 
Les commerçants offrent cette se­
maine les prix suivants pour les 
poulettes en vie, livrées: plus de six 
livres 25 à 26, cinq il six livres 23 à 
24, quatre à cinq livres 20 à 21, 3t& 
à quatre livres 17 à 18, poulets de 
grain 21 à 22, poules lourdes 20 à 21, 
moyennes 17 à 18, légères 14 à 15, 
coqs 12 ù 14, canards lourds 1S à 20,

raît bonne. Les quelques oeufs frais 
qui arrivent se vendent aux prix 
suivants: extras 41 à 42, premiers 
37, seconds 30 et ces oeufs vont aux 
marchands de détail aux prix sui­
vants: extras 46, premiers 43, se­
conds 35, Les arrivages d’oeufs frais 
sont nuis à Brandon et les mar­
chands ne cotent pas de prix pour 
ces oeufs. Il existe une bonne deman­
de de consommation pour les oeufs 
d'entrepôt, et la quantité entreposée 
à cet endroit est faible. Les seconds 
se vendent difficilement.

VOLAILLES. — Arrivages toujours 
abondants; il arrive une quantité con­
sidérable de wagons. Les expéditions 
directes venant de la campagne ne 
sont pas cependant aussi fortes. Voi­
ci les prix notés par les commerçants 
pour les poulets du printemps en vie 
pesant plus de quatre livres 12, coqs 
9, canards 11 à 12, oies 10 dindons 
pesant plus de dix livres 22, moins 
de dix livres 20, vieux dindons 1S.

LA VALEUR DE LA CIRE

jette généralement par terre, et c'est 
là un moyen dangereux de s'en dé­
barrasser, ainsi qu'un gaspillage. Si 
l'on avait un extracteur solaire à 
cire dans un coin du laboratoire ou 
tout autre contenant, on pourrait y 
déposer ces petits morceaux de cire 
jusqu'à ce qu'on ait le temps de les 
fondre et ils augmenteraient ainsi 
d'autant le rapport du rucher. Tous 
les rayons cassés ou rejetés et les 
opercules — si petite qu'en soit la 
quantité — paieront pour l'extrac­
tion. Le prix auquel se vend actuel­
lement la fondation d'un rayon seul 
devrait être un argument suffisant 
pour encourager tous les apiculteurs 
à conserver toutes les parcelles de 
cire du rucher.

C. B. Goodernam,

Apiculteur du Dominion.

----------- < «»> »-----------

CE QUE DISAIT
UNE GRANDE REINE

La cire est un produit utile de la 
ruche qu'on laisse trop souvent se 
perdre dans bien des ruchers. Livre 
pour livre la -cire d'abeilles est plus 
utile que le miel et la demande pour 
ce produit dépasse la quantité offer­
te. Il est donc dans l'intérêt de l'ai- 
piculteur de perdre les dispositions 
nécessaires pour éviter toute perte 
de cire.

Les abeilles produisent de la ciro 
au moyen de certaines glandes de 
l'organisme; elles s'en servent pour 
construire les rayons et pour oper­
cules- les cellules du couvain et du 
miel tous les morceaux de rayon que 
l’on enlève des ruches et tous les 
opercules que l'on sépare des rayons 
au moment do l’extraction, contien­
nent donc une grande quantité de ci­
re. Dans les grands ruchers, et sur­
tout dans ceux qui sont en partie ex­
ploités pour le miel qxtrait, l'accu­
mulation d'opercules, de rayons cas­
sés ou rejetés, de rayons adventices 
et de graltures de cadres des ruches, 
peut rapporter plusieurs centaines 
de livres de cire; la quantité n'est 
pas aussi forte dans les petits ru­
chers et cependant elle vaut bien la 
peine d'être conservée.

Pendant l'été, lorsqu’on examine 
les abeilles tous les neuf ou dix jours 
surtout, lorsque la rentrée du miel 
est forte, il peut être nécessaire 
d’enlever dans la ruche de petits 

[morceaux de rayons inutiles. On les

Une grande reine qui fut une ad­
mirable mère disait à son fils :

—J'aimerais mieux vous voir mort 
que .souillé d’un péché mortel.

Ainsi parlait Blanche de Castille à 
l'enfant qui devait un jour devenir 
saint Louis.

Que de femmes, depuis lors, ont 
répété à leurs chers petits ces mê­
mes paroles pleines de force et de 
grandeur!... Celles qui ont su haus­
ser leur amour maternel jusqu'à un 
tel héroïsme se sont dépouillées de 
tout point de vue humain, et savent 
envisager la vie selon la grande loi 
du surnaturel divin. Elles ont com­
pris que la vraie destinée de l'hom­
me est de passer ici-bas pour demeu­
rer au ciei et c'est pour ce ciel, pour 
cet éternel bonheur, qu'elles prépa­
rent la belle grappe brune ou blon­
de.

•—Mon Dieu!... disent-elles! si 
vous croyez que le mal puisse l'at­
teindre et l'anéantir, cueillez-Ia avant 
qu'elle soit mûre!... Prenez-ia tout 
de suite : ainsi je serai sûre qu'elle 
sera avec vous !...

O sublime prière!... Le Seigneur, 
sûrement, doit l’écouter avec un sou­
rire ineffable, et bénir avec une par 
tiçnliêre dileclion ces enfants dont 
leur mère veut faire des élus avant 
tout !...

.. . Puisse cela être vrai un peu 
partout sous le ciel du Canada!

L’ECHO.
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MGR. 1 S. R. RENAULT 
PRONONCE; UN ELOQUENT 

SERMON
Lors de l’intronisation de Sa Gran­

deur Mgr Rouleau, comme nrehevê- 
• que de Québec, c’est Sa Grandeur 

Mgr. J. S. IL Brunault, évêque de Ni­
colet qui a prononcé le sermon de 
circonstance.

C’est une pièce de hante tenue lit­
téraire qu’il nous fait plaisir do pré­
senter à nos lecteurs dans le texte.

SERMON DE MGR
BRUNEAULT

Monseigneur l’Archevèque, 
Messeigneurs, 
Mes Frères :

C’est un beau jour que celui qui 
nous rassemble, le jour qu'a fait le 
Seigneur et qui doit nous remplir de 
joie et d’allégresse: Haec, dies, quam 
■fecit Dominus : exultemus, et iaete- 
niur ir> ea. Dans l'auguste basilique 
où nos devanciers virent tant d'hom­
mes apostoliques s'agenouiller avant 
d’aller fonder les premières chrétien­
tés de ce continent, nous sommes ù 
l’heureux moment où l'illustrissime 
et Révérendissime Seigneur Ray­
mond-Marie Rnuhuiii, de Vtlrdre .les 
Frères Prêcheurs, après aveir pris 
possession de la chaire que l A.it ri- 
té suprême Je l'Eglise lui n assignée, 
nous apparait. pour la première fois, 
dans les splendeurs d'un ofrie< pen- 
tifîcal, entouré d.s meml tcs de son 
Chapitre, encouragé p.'ir '.t présence 
de tout son clergé et acclamé par
tout un peuple : Haec, dies, 
fecit Dominus: exultemus, et 
mur in ea.

Invité, Mes Frères, à vous

quam 
laete-

parler
à cette heure solennelle, le plus hum­
ble des suffragants de Monseigneur 
l’Archevêque de Québec attribue son 
privilège aux relations d’extrême cor­
dialité qui ont toujours relié l'Eglise 
■de Nicolet, à celle de Québec, et beau­
coup, aussi, à une amitié personnelle 
dont l’éminent Pontife de ce jour 
veut bien l’honorer depuis longtemps.

Pour me rendre à sa gracieuse invi­
tation que puis-je faire de mieux, si­
non. d'évoquer les souvenirs et de 
■donner une expression aux espéran­
ces qui se rencontrent dans nos â­
mes. à la faveur de cet événement et 
du lieu historique où il s'accomplit?

Les souvenirs je n’aurais qu’à les 
recueillir dans vos conversations, 
surtout dans les entretiens de ceux 
d’entre vous qui. comme moi, com­
mencent à voir les ombres du soir 
s'allonger sur le chemin de leur vie. 
11 me semble qu'en assistant tout à 
l'heure au défilé des hommes d’Egli­
se venus pour faire cortège à votre 
nouvel archevêque, vous voyiez 
mes Frères, se dérouler dans vos mé­
moires la majestueuse théorie des 
disparus, de ceux qui présidèrent suc 
cessîvement ici à votre vie religieuse 
Pour limiter cet entretien et pour 
nous en tenir aux hommeG que nous 
avons nous-mêmes connus, les trois 
■ou quatre générations que représen­
te oette assemblée des fidèles, auront 
tu à l’oeuvre sur le siège métropoli­
tain de Québec dans notre histoire, 
parce que chacune aura marqué de
son caractère les jugements, 
rections et les créations de 
au Canada.

Ainsi se dessine dans vos

les di- 
l'église

souve­
nirs, comme sur Je bronze qui orne
le parvis de votre 
sionomîe sérieuse 
ment volontaire de 
nôtres à entrer au

basilique, la phy- 
réfléchie, forte- 

Son Eminence le 
Sénat de l’Eglise

commune, tMïes les nobles èinS-g-Rfs1 un homme TespeCluetot île la tradi- s'avez encore que le Christ à consti-
coinbau iv<rts de nos élites. Au Veste, । lion. Toute sa vio antérieure s’est df-
il avait excellementj celte qualité 
d'îlfteïligonce des vrais chefs, qui 
consiste à savoir utiliser les talents 
que la Providence suscite à leurs cô­
tés. La conception qu’il avait de sa 
tâche lui permit, non pus certes de 
négliger l’aspect politico-religieux 
ilo nos problèmes, mais d’en envisa­
ger aussi la portée sociale. Son pé­
nétrant esprit de chef lui fit discer­
ner la valeur de l'ouvrier qu’il avait 
appelé comme missionnaire diocé­
sain à prêcher partout la tempéran­
ce, la nécessité des organisations ou­
vrières et l'urgente nécessité de la 
presse catholique pour assurer chez 
notre peuple l'avènement et la con­
servation du règne du Christ. Et. il 
appela immédiatement à ses côtés 
Monseigneur Paul Eugène Roy l'hom­
me de son choix.

L’estime publique s'est habituée h 
les voir, l’Archevèquo et le Co-adju- 
teur, l’un soutenant l’autre dans un 
labeur qui a doté ce beau diocèse de 
Québec de tant de créations dues â 
leur haute intelligence des besoins 
de notre société canadienne jusqu'au 
jour où Dieu imposa au vénérable 
Cardinal Je sacrifice de voir son puis­
sant Auxiliaire s'arrêter eu pleine 
force et ne donner plus à l'oeuvre

pensée dans le ministère de la pré­
dication et de renseignement Bouto­
nne par les fortes* disciplines de la 
vie religieuse. Quand l'obéissance l'é-
lova au Siège 
field, il voulut 
devise do son 
parce que sa 
plus haute lui

épiscopal do Valley- 
mêler h scs armes la 
Ordre: VERITAS, et 
paternité désormais 

faisait un devoir d'al-
mer encore plus chèrement les âmes,

tué son Eglise en la chargeant d'in-
fuser dans les âmes les vertus 
lurelles de foi, d'espérance 
charité. Et comment l'évêquo 
prêtres feraient-ils régner des

surna- 
ct de 
et ses 
vertus

surnaturelles, si ceux qui exercent 
l’autorité civile n'exécutaient pas

il y joignit le beau mot de charité: 
CARITAS VER1TATIS, programme Indes

tout leur mandat et s'ils ne favori­
saient pas les forces sociales, grâce 
auxquelles on voit les vertus naturel­
les se pratiquer plus facilement chez 
la niasse, et se lever ainsi les obs-

les plus ordinaires à l’épn-

patriotes à l'évangélisation de l’Afri­
que. C'est alors qu'il forma le pro­
jet d'établir un Jour dans la province 
do Québec une maison de recrute­
ment pour les missions de l’Afrique.

En 1900, le Père Forbes foulait de 
nouveau le sol canadien. Il revenait 
au pays chargé .d'y organiser un cen­
tre de recrutement. Mgi' Bégin, ar­
chevêque de Québec, le reçut avec 
bonheur. Et, en 1901, un postulat 
dos Pères Blancs s'ouvrait à Québec 
même. Pendant treize ans, le Père

que tout apôtre se doit de réaliser de noulsseinent de la vie divine?

conjointe que le dernier effort de 
vie et le secours de la prière et de 
souffrance noblement acceptée.

sa 
la

Cardinal Taschereau, le premier des 
catholique. Qui sait si l’un de ses 
principaux mérites n'aura pas été de 
nous engager, pour l’amour de la 
paix, à éviter chez nous les sujets de 
litige engendrés par certaines équi­
voques, dont il ne niait pas le danger 
et dont il voulait prévenir les abus? 
Par sa manière de voir, comme par 
ea direction nous étions invités à 
-orienter notre clairvoyance vers les 
problèmes que posent nos propres 
réalités, celles d’un Nouveau-Monde 
qui n’est pas exempt d’erreurs, mais 
■où il est d'expérience que les doctri­
nes malsaines s’infiltrent à la faveur 
des faits, des associations et même 
de simples modes, plutôt qu'à la fa­
veur d'une littérature d'idées sectai­
res. C'était .là la vérité acquise à la 
mort du Cardinal Taschereau de ce 
prince de l’Eglise, aussi éminent par 
ses vertus et la haute distinction de 
sa personne que par la sincérité et 
l’honnêteté de ses convictions.

Quand le statuaire voudra ériger 
sur l’une des places publiques de cet­
te cité le monument que la piété re-

Avant de devenir l’évêque de Val­
leyfield, Monseigneur l’Auxiliaire de 
Québec aura continué pour notre édi­
fication, à nous donner le spectacle 
que nous avait donné près de dix- 
huit ans le regretté MgT P. E. Roy 
celui d’un dévouement sans borne 
aux deux Arch&vêqucs qui avaient 
fait appel à la jeunesse, aux talents 
et au zèle de Sa Gr Mgr Jos. Alfred 
Langlois. Tout comme Mgr P. E. Roy 
qui s'était courageusement mis dans 
l’ombre de la pourpre cardinalice, 
nous avons vu à son tour le nouvel 
Auxiliaire accomplir chaque jour sa 
besogne sans ménager sa peine, ne 
poser aucun acte qu'il ne crût com­
mandé par son devoir du moment, 
n'en omettre pas un seul de ce qu’il 
crût nécessaire au bien du diocèse. 
Tant de loyauté surnaturelle, envers 
la personne de ses deux Archevêques 
tant d’efforts, soit comme Adminis­
trateur ou Vicaire .Capitulaire pour 
affermir la vie de leurs oeuvres, nous 
assurent que Sa Grandeur Mgr Lan­
glois sera le très digne successeur 
des deux évêques qui onL illustré le 
Siège épiscopal de ValleyfiEld et qu’­
Elle saura, là-bas comme ici, se ga­
gner les volontés et les coeurs.

Mes Frères, j'ai bien conscience de 
ne donner à nos souvenirs communs 
qu’une expression incomplète. J'ai 
voulu m'en tenir à ceux qui marquent 
la continuité d'une oeuvre à travers 
la diversité des hommes que Dieu a 
suscités pour les diriger. Et je n’ai 
guère besoin de changer le cours de 
ces pensées pour vous dire mainte­
nant sur quoi reposent les espérances 
qui nous meuvent au lendemain de 
l’intronisation de Sa Grandeur Mgr. 
R. Marie Rouleau, O. P., par la grâce 
de Dieu et la volonté du Saint-Siège 
archevêque de Québec.

Je pourrais rappeler ce que^ fut sa 
courte et déjà féconde administra­
tion sur le siège de Valleyfield; la 
confiance’ dont las évêques du pays 
l’ont honoré, non moins que l’Ordré 
illustre auquel il appartient; le pres­
tige que sa science et sa sagesse lui 
ont valu auprès des Délégués Apos­
toliques, prestige dont il a fait béné­
ficier la cause de la justice et du 
bien général en ce pays composite. 
Et ce sont, sans nul doute, de puis­
sants appels auxquels votre confian­
ce s'est déjà rendue, si bien qu’au 
jour où Sa Grandeur vient vivre au 
milieu de vous, il n’y a pour Elle qu'à 
épancher son coeur et à commencer 
les relations intimes qui doivent exis 
ter entre le Pasteur et les fidèles.

Pour accroître ces sentiments, si 
c'est possible, je voudrais vous prier 
Mes Frères, de remarquer que votre 
Archevêque vient ici conduit par l'o­
béissance, et que toute ea vie sacer­
dotale, monastique et épiscopale, 
nous le montre comme un père épris 
de tout ee qui peut contribuer au pro­
grès moral et au bien spirituel de ses 
enfants.

Homme d’obéissance, il est aussi

son mieux selon la recommandation 
de saint-Paul.

Nul ne pouvait avoir mieux appris 
que lui la grandeur et l'étendue de 
ses devoirs envers vous. 11 sait o- 
lo premier devoir de l’évêque est de 
prier pour scs ouailles. Leur salut lui 
est confié, et le salut est l'oeuvre.do 
la grâce. A ce devoir s'ajoute celui 
de l'exemple dans le détachement et 
la charité. 11 lui faut vous aimer ions 
dans le Seigneur Jésus-Christ, et de 
toute l'étendue de son âme, ne fai­
re avec vous qu'un coeur et qu'une 
âme, afin do vous enserrer tous dans 
les liens de la charité du Christ. Sou 
troisième devoir est celui du zèle a­
postolique. Pour vous sauver, pour 
maintenir dans l'Eglise de son dio­
cèse la beauté de nos traditions de 
foi et de piété. Il lui faut être prêt 
à doubler sa vie. Il ne s’appartient 
plus il est à vous. En devenant votre 
premier Pasteur, il cesse de s’appar­
tenir. Il est tout à vos prêtres, et, par 
eux, tout à vous.

■Mes Frères, je suis que je ne présu­
' me rien de trop pour l'avenir en vous 
affirmant que vous pouvez toujours 
compter sur l'accueil le plus bienveil­
lant de la part de Mgr votre Arche­
vêque, chaque fois que vous désire­
rez voué éclairer sur vos devoirs. La 
charité du Christ lo presse de ne vl-

Or, s'il est une pensée qui puisse 
l'aider à accomplir tant et de si gra­
ves devoirs, il n'est rien, à part la 
certitude de l'assistance divine, qui 
proportionne les grâces à la vocation 
il n'est rien de plus réconfortant 
pour votre archevêque que de con­
naître comme il le connaît, l'esprit 
de foi et de soumission jqui vous ani­
me. 11 sait que son ministère auguste 
aura toute son utilité selon la mesu­
re de respect et de bienvelllav 
dont vous l’entourerez. Ambassadeur 
du Christ auprès de vous, c’est Dieu 
que vous devez entendre dans ses 
exhortations. Et à ce devoir d’un res­
pect surnaturel pour sa personne et 
ses enseignements, il en est un autre 
qui vous est imposé par votre chari­
té catholique, celui de seconder par 
votre zèle les efforts de votre pre­
mier Pasteur et de vos Prêtres.

Comment pourrons-nous, Mes Frè­
res, édifier le Christ dans lés âmes si 
chacun de nous ne nous seconde? 
Pères, mères de familles, c’est eut 
vous que nous comptons pour inspi­
rer à vos enfants la pensée et le sen­
timent de la présence de Dieu, con­
ditions d’équilibre et de santé pour 
les confidences et gage de perfection 
chrétienne. Vous tous qui enseignez 
quelque part, vous participez aux res­
ponsabilités du sacerdoce. Vous qui 
tenez une plume ou qui exercez la 
puissance de la parole, vous pouvez 
encourir les anathèmes du Sauveur 
contre ceux qui scandalisent les hum­
bles et les faibles, mais vous pou­
vez aussi prolonger jusque dans les 
foyers et sur la place publique l’in­
fluence de la prédication de vos évê­
ques, en restant toujours dans la vé­
rité et en faisant aimer la vertu 
chrétienne. Vous qui portez des res­
ponsabilités comme hommes publi­
ques, vous savez que votre devoir su­
prême est de procurer le bien com­
mun. Et, pour cela, dans votre admi-
nistration, dans vos lois, vous 
vez Mue vous devez respecter 
jours les exigences de notre fin 
nière à tous, favoriser de toutes

sa- 
tou- 
der- 
vos

énergies ks mesures qui rendront 
plus facile la pratique de la prudence 
de la justice, de la force et de la tem­
pérance. Mais, parce que nous avons 
été élevés à l’ordre surnaturel, vous

vre plus que pour vous aider au
triomphe de la paix sociale sous l'em­
pire de l’ordre divin. Toutes les oeu­
vres qui ont été établies dans ce dio­
cèse, toutes Jtes directions qui ont été 
données par scs prédécesseurs, vous 
êtes assurés par l’esprit traditionnel 
da l’Eglise, que Sa Grandeur secon­
dée, appuyée par son action aposto­
lique par un clergé héritier des ver­
tus de Laval, les continuera en y ap­
portant toutes les lumières de son 
esprit, toutes les ardeurs de son ad­
mirable piété, toutes les énergies de 
sa volonté, toute l’aménité de son 
grand coeur.

Les souvenirs qui planent dans ce 
sanctuaire béni autorisent donc tous 
les espoirs en l'avenir, au moment où 
l’Elu du Seigneur s'en vient prendre 
place au milieu de vous et se mettre 
sous la protection de notre divin San 
veur Jésus-Christ. Son dévouement 
apostolique vous est acquis. Il ne 
vous demande qu’une chose, et nous 
ne vous demandons qu'uno chose en 
son nom c'est que vous l'aidiez de 
vos prières à soutenir le poids de ses 
obligations, et que recherchant, com­
me lui et avec lui le règne de la vé­
rité en toute vérité : CARITAS VE- 
RITAT1S, vous ne fassiez avec lui 
qu’un coeur et qu'une âme, un seul
troupeau sous 

Haec, dies,
uu seul Pasteur.
quam fecit Dominus :

Exultemus, et laetemur in ea.
AMEN.

Grande réduction
Sur tous nos

CHAPE AUX

Forbes se consacra 
te fondation.

En 191-1, le Père 
à ses missions de

tout entier à cet-

Forbes retournait 
l’Ouganda. Il y

fut nommé supérieur d'un collège 
commercial et il était à faire une 
classe 'd'arithmétique à des Noirs 
quand il reçut un jour la dépêche 
qui lui annonçait son élévation à 
l’épiscopat. 11 fut sacré le jour de la 
Pentecôte de l’année 1918.

“Quel évêque aima plus sa mission, 
dit son biographe. Quel évêque tra­
vailla plus que lui à lui assurer l’ex­
istence et le développement? Les 
courses à bycyclette il les multiplia 
sous les feux du soleil. Il visita, au 
prix de grandes fatigues, tous les 
postes de son vicariat. Pour venir 
en aide à ses missionnaires, pour sa-

LE PREMIER “PERE
BLANC” CANADIEN

Nous empruntons au “Bulletin des 
Recherches Historiques”, dernier nu­
méro, l'intéressant article ci-dessous:

La Société des Pères Blancs fon­
dée par le cardinal Lavigerie comp­
te aujourd'hui une centaine de Cana­
diens-français qui exercent leur apos­
tolat en Afrique.

Le premier Canadien qui entra 
dans .cet ordre méritant fut un jeu­
ne élève du collège de Montréal.

Né à Pile Perrot le 10 janvier 1864, 
John Forbes fit ses études classi­
ques ,au collège de Montréal. Elève 
de rhétorique, le jeune homme lut 
par hasard une revue publiée par
les Pères Blancs. Il entendit aussi-
tôt l’appel de l’apostolat et, à la fin 
de l’année scolaire 1886, il partait 
pour l'Afrique. C’était l'année de la 
Persécution dans l’Ouganda et du 
martyre des futurs bienheureux noirs.

Le noviciat du Frère Forbes ter­
miné, il fut envoyé au scolasticat de 
Carthage, en Tunisie, pour y termi­
ner ses études théologiques. C'est 
sur cet emplacement historique qu’il 
fut ordonné prêtre en 1888. Ses su­
périeurs lui donnèrent de-s postes de 
confiance dès son ordination.

En 1895, le Père Forbes revenait 
au Canada pour intéresser fies com-

tisfaire aux besoins des âmes, 
reculait devant aucune peine".

il ne

Mais les travaux ardus de Mgr 
Forbes avaient miné sa constitution. 
En juin 19251 il se rendait en France 
pour consulter des spécialistes. 11 
espérait pouvoir retourner dans l’Ou­
ganda mais les médecins ne se fi­
rent pas illusion sur son mal. Il fut 
emporté par une syncope le 13 mars 
1926.

Mgr Forbes, grâce à ea ténacité 
au travail, était devenu un véritable 
linguiste. Il parlait l'anglais parfai­
tement et sa maîtrise de cette lan­
gue lui permit de rendre de grands 
services à son ordre. Professeur de 
grec au séminaire de Jérusalem, il 
n'avait rien oublié de cette langue 
avec l'âge. Il se perfectionna dans 
la langue arabe qu’il parvint à parler 
comme sa langue maternelle. Dans
l’Ouganda, 
son ardeur 
langue des 
parlait Je

Fortes se mit avec
ordinaire à l’étude de 
inligènes. A sa mort 
ruganda couramment

la 
il
et

très correctement.
Mgr Forbes, répétons-le avec son 

biographe, fit honneur à son pays, à 
son diocèse, à l'Eglise!

OFFICIER DU
MERITE AGRICOLE

DE FRANCE
M. le baron de Vitrolles, Consul de 

France au Canada assistait aux fêtes 
de l'intronisation de Sa Grandeur 
Monseigneur R.-M. Rouleau, le nouvel 
Archevêque de Québec.

Le Consul de France au Canada, 
a profiter de son passage à Québec 
pour remettre à M. G.-C. Picher, chef
du service forestier de 
son diplôme d’Officier 
Agricole de France, qui

la province, 
du Mérite 

lui avait été
décerné par le gouvernement fran­
çais.

Nos félicitations au nouveau digni­
taire.

connaissante doit 
deux successeurs 
dînai Taschereau, 
der s'il lui sera

à la mémoire des 
Immédiats du Car­
on peut se deman- 
permis de séparer

les deux hommes que leur vie épis­
copale a étroitement unis et que la 
mort n'a guère séparés. Quand Son 
Eminence le Cardinal Bégin s'endor­
mit plein de jours et de mérites, vous 
tous souvenez que Sa Grandeur Mon­
seigneur Pau] Eugène Roy achevait

Vu que la saison est 
maintenant avancée, 
nous avons décidé de 
faire une réduction de 
25% à 50% sur tout no­
tre stock.

dans la douleur de couronner 
vie qui le rangeait déjà parmi 
phis grands de nos évêques. .

Héritier de laTpenBée de son

une
les

pré-
déoessi ur, avec quelque chose dans 
l'aménité et la douceur de son carac­
tère, qui le portait à appliquer cette 
pensée dans un sens peut-être moins 
négatif, Son Eminence le Cardinal 

'Bégin semble s'être dit que l’effort 
de son administration devrait tendre, 
non pas tant à ralentir le zèle des 
soldats de l’armée du bien qu’à lui 
fournir des objectifs précis et Indis­
cutables, et qui puesent. concerter au 
service de la vérité et de la vertu

Ne manquez l’oppor­
tunité clés aubaines que 
nous offrons.

“ A la Mode du Jour

171, rue Brock

J. N. O.

Un vieillard, M. Adrien Biron, âgé 
de 82 ans, a été frappé subitement 
par la mort, vendredi dernier.

PHARMACIE LAFONTAINEM. ADRIEN BIRON O

$L50 à $3.00

$1.25 à

$1.00

une grippe.

J. E. LAFONTAINE

FUNERAILLES DE

Le défunt demeurait chez sa fille, 
Mme Vve Nap. Boisclair, domiciliée 
rue Lindsay. C'était un homme re­
marqué par sa Jovialité, la régularité 
do sa conduite et sa grande piété. 
La mort n’a donc pas été pour lui 
une surprise, et l'on peut dire que le 
Maître Suprême qu'il visitait tous les 
jour en son tabernacle, 'l'a trouvé 
bien préparé.

Les funérailles ont eu lieu lundi, le 
15 courant, à 9 lires, au milieu d’un 
grand concours do parents et d’amis. 
La levée du corps fut faite par M. le 
chanoine Georges Mélançon, curé de 
Drummondville, et le service chanté 
par M. l’abbé Philémon Biron, son 
neveu et curé de Sl-Nécéphore, as­
sisté de MAL les abbés E. Poirier et 
R, Doucet, comme diacre et sous-dla-
cre. l'orgue, on pouvait reniât-
quer au nombre des solistes : MM. 
Robert Alexandre, Dr Hélie et M. 
l’abbé Joyal.

Les porteurs furent MM. Hilaire 
Cloutier, Arthur Proulx, Eugène 
Turcotte et Jos. Farley.

Le défunt laisse 'pour pleurer sa 
perte, un frère, M. Arsène Biron, de 
St-Elphège, une soeur, Mme William 
Houle, de Nicolet, ses enfants, les 
Révdes Soeurs Grises, soeur Marie 
des Sept Douleurs, soeur Ste-Floren- 
tia et S. Marie Laetitia, M. et Mme 
Arsène Biron, M. Lomer Biron, Mme 
Nap. Boisclair, M. et MmeHilaire 
Cloutier, M. et Mme Arthur Proulx, 
M. et Mme Jos. Lemire, M. et Mme 
Eugène Turcotte, M. et Mme Jos. 
Farley, et 56 arrière-petits-enfants, 
dont voici les noms de certains d'en­
tre eux : M. et Mme Antonio Houle, 
M. et Mme Philipp Proulx, M. et 
Mme Georges Bibaud, M. et Mme Lo- 
renzo Boisclair, M. et Mme Maurice 
Fréchette, M. et Mme A.-B. Jutras, 
M. le Dr Alphonse Lemire, Aille Lan- 
rentia Cloutier, Mlles Emérentienne 
et Rcse-Anne Boisclair, M. Gaétan 
Proulx, M. Rodrigue Turcotte, M. 
Lomer Boisclair, M. René Farley, 
Mme Alphonsine Voisclair, Mlles Di­
ane Proulx, Cécile Boisclair, Philo- 
mène Farley. Toutes les personnes
plus haut nommées 
service. Nous avons

assistaient au 
aussi remar-

qué des cousins, M. et Mme Abel 
Biron, 'M. et Mme Gonzague Biron, 
M. et Mme Henri Biron, M. et Mme 
Ulric Biron, M. et Mme Jos. Guévre- 
mont, M. et Mme Dr Veilleux, de St- 
Zéphirin, M. et Mme Elphège Pa­
rent.

Bouquets spirituels: Rév. Soeur 
Ste- Laurentia, Revde Soeur Marte- 
Laetitia, Revde Soeur Marie des Sept 
Doulecrs, M. l'abbé G. Garneau, d'Ot­
tawa, Mme William Houle de Nico- 
let, M. Arthur Proulx, M. Alph. Lemi­
re, la Famille Ovide Proulx, Mme J.-

OUVERTURE DE LA SALLE DE QUILLES
Samedi, le 13 novembre, la nouvelle salle de 
quilles, située au sous-sol de l’édifice J. N. Tur­
cotte a été ouverte au ptlblic.
De magnifiques allées, construites par des ex­
perts, sont à la disposition des amateurs de 
ce jeu, très recommandable, puisqu’il consti­
tue un excellent exercice physique.
Une visite est sollicitée.

Sacs à eau chaude..........................
Sacs à douche complets...............
Irri gâte tirs complets blancs . . . . 
Irrigateurs complets gris .... 
Sacs à glace....................................
Sacs à eau chaude pour bébés . . . 
Eponges en caoutchouc pour bain

CREO.PHOS......................................................
Excellent contre les bronchites et après

1.50
1.50
1.25
1.50
1.00

.25

Bachelier et Licencié en Pharmacie
96 Hériot — En face de l’Eglise — Téléphone: 185

E. Allard, M. et Mme A.-B. Jutrae, M. Abel Biron.
Mme Octave Farley, La Famille J.
Quévremont, La Famille Provencher, 
Mlle O. Laplante.

Messes célébrées: M. l’abbé G. 
Garneau, M. Jos. Guévremont, les 
Révdes soeurs M. des Sept Douleurs, 
M. Laetitia, Ste-Florentia, ses-fiHes;

Mine Nap. Boise!ait -a regn eu 4>
tre de nombreuses ttympathieB d- k
part de ses voisina, de parents, ffj 

mie et de plusieurs citoyens de la qj. 
le. A tous, ellle offre ses sincéta 
remerciements.

LIVRETS DE COMPTOIR
Les marchands de Drummondvillc et des en­
virons pourront dorénavant se procurer leurs 
livrets de comptoir aux ateliers de “La Paro­
le”, Limitée, 163, rue Hériot.
Tout en protégeant sa bourse, on contribuera

Nos prix sont très intéressants sur n’importe quel 
genre de livrées. La jKjpulatlon du district où no­
tre journal se répand est priée de s’enquérir au­
près de nous avant que de placer toute commande 
de ces livrets.

ainsi à maintenir “La Parole”, ce journal ap­
pelé à devenir Je meilleur soutien 'de Drum- 
mondville et du district.

“LA PAROLE ’, Limitée
163, rue Hériot 
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M. TELESPHORE JULIEN
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vient d’ouvrir, au No 13/ l‘ue Hériot, une boutique 
très moderne pour la réparation des chaussures et 
des claqués. Machineries nouvelles et très rapides. 
Apportez-nous vos vieilles chaussures. Nous vous 
les remettrons à neuf.

TÉLESPHORE JULIEN
137 rue Hériot

Nov. 4-11-18-25 DRUMMONDVILLE

Si le moteur de votre automobile est difficile à

démarrer, essayez la gazoline
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PLANTE & MARCOTTE

MOULIN & LABONTE
105a rue Hériot

DRUMMONDVILLE, P.

— SERVICE JOUR ET NUIT __

Chevaux et automobiles à lu disposition 
des voyageurs

Entrepreneur de Pompes Funèbres
Embaumement garanti ou urgent remis

dû

PIANOS ET PIANOS-AUTOMATIQUES

33 BROCK

Accordagc cl réglage de pianos.

Envoi du catalogue sur demande.

PROPRIETE A VENDRE
Maison pouvant servir pour 2 logements, avec grand terrain, place 
avantageuse. A vendre $1,500.00, dont $600.00 comptant et balance 
à bonnes conditions. Occasion exceptionelle pour prompt acheteur. 
S’adresser à

Téléphone 161

VIE FEU MALADIE-ACCIDENT-AUTO. ETC

LA MAISON DE LA BONNE MUSIQUE

Steinway — Heintzman & Co. — Wilson — Weber 
Les nouveaux Victrolas Orthophoniques 

de $115.00 à $385.00
Au-delà de 800 records en stock 

Radios Victor et Accessoires
Instrument de fanfare. — Violons Ukulèles, 
Mandolines.—Etc., etc.—Musique en feuilles

H. G. WILSON & SONS, LIMITED
37-41, RUE WELLINGTON

SHERBROOKE

Pour vos assurances de tous genres

Adressez-vous à :

ROBERT ALEXANDER
TEL 118

OSCAR LEFEBVRE
CHARRETIER

<Tidioute
V endue par

J. O. MONTPLAISIR et PELLETIER & FILS

drummondville

MADEMOISELLE THERESE TRUDEL
GARDE-MALADE DIPLOMEE

139, rue Hériot
20- J-i1-18

Comparez avec les autres le Radio

avant d'acheter.

Vendeur de Radios et Accessoires

. PO 
Cè 
la 
de

Foeuvre.de
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